
Allons-nous à l'irrémédiable ?
A la veille d une décision d'Hitler

Genève, le 21 août 1939.
A quelque décision que s'arrête à M. Hitler ,

les opinions publiques sauront, sans hésitation
aucune, établir les responsabilités. C'est un très
grand point , quoi qu'en p uissent p enser les sec-
tateurs de la f orce. Les impondérables ont f ait
p erdre la p artie à l 'Allemagn e impériale ; ils la
p récipiteraient également à sa perte , naziste.
Les Allemands eux-mêmes commencent à s'en
rendre compte. On a lu cette inf ormation du cor-
respondant du « Times » à Berlin : <* Nous aime-
rions mieux, lui a dit un Allemand bien inf ormé
des choses de la Wilhelmstrasse , perdre une
guerre que de céder auj ourd'hui ».

On peut hardiment dire que ce n'est pas vrai ;
j amais l'Allemand n'engage une partie qu'il ne
se sent p as assuré de gagner. Ce qui est vrai,
en revanche, c'est que nombre d'Allemands s'a-
p erçoivent qitils courraient à l'écrasement en
f aisant la guerre. Et l'on peut être certain que si
M. Hitler lui-même n'était pas persuadé de cela,
il n'aurait p as attendu, pour attaquer la Pologne,
que les démocraties occidentales eussent inten-
sif ié, au cours des trois derniers mois, leurs ar-
mements à un rythme de plu s en plu s accéléré.
II n'aurait p as attendu davantage que l'opinion
britannique, lente à s'émouvoir, f ût tout entière
p ersuadée que l'aide anglaise à la Pologne n'est
p as autre chose au f ond qu'une nécessité de la
sécurité europ éenne. Il n'aurait pas attendu que
l'alliance avec la Turquie eût été f aite avec la
France ensuite du compromis d'Alexandrette. Il
n'aurait p as attendu que les conversations mili-
taires f ussent engagées entre les Etats-majors
anglais, f rançais et russe.

La logique la plus élémentaire veut qu'on se
demande pourquoi, après s'être abstenu de f aire
la guerre alors que l'Allemagne pouvai t conce-
voir quelque illusion de la gagner, il la déclen-
cherait lorsque sa déf aite app araît certaine.

C'est , au demeurant, une erreur de croire que
le Fuhrer tient en main l 'Allemagne tout entière.
Ou du moins, s 'il la tient, n'est-ce, en grande
p artie, qu'à la manière du belluaire ses bêtes.
Que l'Allemagne attaque la Pologne et qu'à son
tour elle soit attaquée par la France et par l 'An-
gleterre, quelles seront les réactions des enne-
mis, — innombrables —, de M. Hitler à l'inté-
rieur du p ays ? Que sera-t-il lui-même lorsqu'il
lui f audra s'ef f acer  devant les chef s militaires ?
Voilà la question angoissante que se p ose certai-
nement son orgueil , qui a l'inf ini de la voie lac-
tée.

Cet ancien capor al de la dernière guerre ne
saurait assurément prétendre aux f onctions ef -
f ectives de généralissime des armées alleman-
des. Où aurait-il appri s l'art si diff icile de la
stratégie ? Napoléon , lui, était du métier. Il
était of f icier d'artillerie ; il avait f ait ses pr eu-
ves à Toulon, à l'armée d 'Italie ; il apparaissait

César ressuscité. En quoi M. Hitler peut-il pré-
tendre à la moindre ressemblance avec un grand
militaire ? Certes, le génie militaire, comme
tout ce qui est génie dans l'homme, est une pré -
disposition innée ,- encore f aut-il. p our qu'il
se manif este, la connaissance du métier. Cette
connaissance, où l'ancien caporal Hitler, l'ancien
sergent Goering. l'auraient-ils acquise ? Une
guerre éclatant, les voici tous deux f orcément
relégués à Varrière-p lan. En la décidant, M.
Hitler signerait sûrement son abdication devant
les véritables chef s de l'armée allemande. Et ce
n'est peut-être pas là la moindre raison à l'atti-
tude, plutôt complaisante, de ces chef s, à ses
desseins belliqueux. Ils le supp ortent impatiem-
ment.
(Voir suite en 2ms feuille) . Tony ROCHE.
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A l'occasion du 75me anniversaire de la signa-
ture de la convention de Genève, qui a
consacré la création de la Croix-Rouge,
l'administration des P. T. T. mettra en vente
deux timbres de la Groix-Rougi . à 20 et .30
centimes ; ces timbres, dus au peintre Albert
Yersin , à Berne , représentent une vue en sil-
houette de la ville de Genève et l'emblème de la
Croix-Rouge. Ils portent les mots « Helvetia »
et « Convention de Genève », ainsi que les millé-
simes 1864-1939 Ces timbres , fort bien exécutés
par la Maison Mélio-Courvoisier S. A., à La
Chaux-de-Fonds, seront vendus du 22 au 31
août à tous les guichets postaux, à la place des
timbres ordinaires de 20 et 30 et., en tant que

les acheteurs ne demanderont pas expressément
d'autres timbres. Dans la mesure où la provi-
sion le permettra , ils seront encore vendus,
j usqu'au 30 novembre 1939, aux personnes qui
les demanderont spécialement. Leur validité
d'affranchissement va du 22 août 1939 au 31
mai 1940.

Deux vols postaux spéciaux seront organisés
également le 30 août au profit du Comité inter-
national de la Croix-Rouge et de la Croix-Rouge
suisse. Genève-Zurich et Zuri ch-Genève. On peut
envoyer des lettres jusqu 'à 20 gr. et des cartes
postales à destination de la Suisse et de l'étran-
ger. Ces correspondances acquitteront une taxe
uniforme de «50 ot

ECHOS
Humour anglais

Nancy. — Donne-moi un penny, maman.
La maman. — Pourquoi faire ?
Nancy. — Parce que nous j ouons au mariage

avec Billy.
La maman. — Et que vas-tu faire avec le

penny ?
Nancy. — Mais Billy ne veut pas m'épouser

sans dot !

L'aspect actuel des travaux de la rue de la Promsnade
Quelques instants sur nos chantiers de chômage

De gauche à droite : Asp«ect d'un mur de soutène-
ment en moellons, situé en bordure des immeubles
locatifs. — Vue générale du chantier dans sa par-

vue par le nouveau

tie sud avec, à gauche, le canal renfermant ta con-
duite téléphonique. Au centre , barré par le pont,
l'immeuble Grenier 10, dont la démolition est pré-
plan d'alignement.

La Chaux-de-Fonds, le 22 août 1939.
S'il est un poste, dans le cadre de l'édilité mo-

derne, où les chefs responsables doivent faire
preuve de doigté et de diplomatie afin de con-
cilier l'intérêt privé et celui de la communauté
c'est assurément les Travaux Publics. Et comme
si cela n 'était pas encore suffisant , il faut y ajou-
ter des qualités d'adaptation aux conj onctures
présentes et futures , le tout allié aux possibilités
financières du moment. Hélas, en dépi t de tant
de savoir faire , on ne saurait plaire à chacun et
souvent, alors que l'on serait en droit d'atten-
re sinon de la gratitude, du moins quelque en-
couragement, ce sont au contraire critiques
acerbes et remarques désobligeantes. Hâtons-
nous d'aj outer que, bien souvent, elles émanent
de personnes mal renseignées.

• * »
On sait que chaque année, le Conseil général

vote d'importants crédits en faveur des Tra-
vaux publics. Dès lors, le contribuable , qui est
curieux par tempérament , et pour cause, se de-
mande souvent comment sont répartis ceux-ci
au cours de l'exercice.

R. J.
(Voir la suite en deuxième f euille) .

La Fête des costumes suisses à Zurich

Vue d'ensemble sur la Werdmûhleplatz où le
cortège passa deux fois. Tandis qu'un char de
blé de Lucerne passe devant les tribune s d'hon-
neur, la vieille malle-poste du Gothard qui fai-

sait chaque j our le traj et Gôschenen-Airolo,
longe l'Uraniastrasse, conduite par l'un des der-
niers postillons qui firent le service et qui tient
encore fermement en mains les rênes des cinq

chevaux.

Si un Londonien bouscule un autre homme
dans les rues de la capitale ou lui marche sur
les pieds, il s'excuse poliment. Il n'agit pas ainsi
seulement parce qu 'il est un gentleman, mais
parce que l'autre est son cousin, et avec la fa-
mille, il faut toujou rs être courtois... La statis.-
tique nous dit en effet que tous les hommes qui
se rencontrent dans les rues de la capitale, sont
au moins des cousins du dixième degré, mais
probablement même du cinquième degré. Car
le peuple des Iles britanni ques est resté à ce
point insulaire que depuis plus de mille ans, la
grande majorité des hommes ont pris femme en
éliminan t tous les éléments étrangers, tandis que
le développement des chemins de fer a rappro-

ché les uns des autres tous les habitants des
différentes régions de la Grande-Bretagne. Il en
résulte que le lien de parenté entre deux hom-
mes, pris au hasard dans la foule , ne dépasse
pas le dixième degré mais qu 'il est le plus sou-
vent encore plus étroit. Les Anglais sont donc
un peuple de cousins !

Un peuple de cousins

On a lu l'incident qui s'est déroulé dernièrement
en gare de Chiasso. Sur les wagons transitant en
Suisse, ou du moins sur les lignes de cette gare-
frontière , les voyageurs avaient tracé à la craie des
inscriptions : « Heil Hitler », etc I

Ce sans-gêne n 'est pas comme on pourrait le croi-
re un fait unique ou partiellement isolé. En effet, un
de nos abonnés m'écrivait hier que, logeant à 1 hô-
tel du Col du Jaun (Bruch) , il avait assisté à une
scène particulièrement édifiante. Le soir une auto
portant plaque allemande, était arrêtée devant l'hô-
tel. Quelques chambres étaient encore disponibles.
Néanmoins les propriétaires de la machine s'ins-
tallèrent posément dans leur auto pour y dormir et,
ce sur la place même affectée au parc d'autos des
clients de l'hôtel... Le matin au réveil , les blonds
voyageurs s'apprêtaient à repartir comme ils étaient
venus quand le propriétaire de l'hôtel les pria, très
poliment , de s'abstenir à l'avenir de pareils procé-
dés. Mais les Allemands s'exprimèrent alors avec
un toupet et un sans-gêne tout à fait caractéristiques:
« Nous n'avons pas d'argent à dépenser à l'étran-
ger dirent-ils. Notre gouvernement nous donne des
ordres et nous les respectons... »

C'est alors qu 'ils s'attirèrent cette verte réponse
de l'hôtelier :

— Votre Adolf n'a rien à dire ici et il convien-
drait que vous v pensiez quand vous voyagez en
Suisse !

N'était l'amabilité proverbiale de l'hôtelier , la
discussion aurait certainement pris une allure beau-
coup plus vive encore.

A ce suj et , mon correspondant ajoute :
« Quand donc en aurons-nous fini avec cette sorte
de touristes qui font le plus grand tort aux Alle-
mands honnêtes et corrects que nous connaissons,
qui apprécient notre pays et le respectent en toute
amitié. L'incident de Jaun est vraiment le digne
pendant de celui crée par cet alpiniste du Nord
qui , arrivé au sommet de nos Alpes valaisannes s'é-
criait devant le tableau sublime de Nos montagnes :
« Heil Hider ! ». Peu s'en fallut que le touriste
imprudent ne redescendît la pente en tonneau... Car
les alpinistes suisses qui étaient là avaient senti la
moutarde leur monter au nez et étaient prêts à lui
faire un mauvais parti ».

Et mon interlocuteur de conclure : « L_a Suisse
est un pays de tourisme, c'est-à-dire hospitalier et
accueillant par excellence. Mais nous n'avons nul
besoin de gens qui viennent chez nous pour nous
vexer et nous outrager par leur manque de tact ».

Approuvé 1
Ee p ère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

(Jn «n . . .. . . . . . . . . .  Fr. 16.81'
Six mois > 8.4
Trois moli . . . . . . . . . .  • 4.2

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. M. —
Trois mois > 12. -J5 Un mois • 4.60

Prix réduits pour certains pays.
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chiques postaux IV-B 3Ï5
Téléphona 2 13 95

PRIX DES ANNONCES
La Cbaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 1*2 ct le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 ct le mm

Régie extra-rég ionale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursales



venez bouquiner
au magasin Paro 7. — Grand
choix de livres d 'occasion a irès
bas prix — Achat de livres an-
ciens et modernes. Tél. 2 33 72.

3555

Vélos d'occasion
remis en étal, depuis lr. 30. —.
S'adr. Garage Hôtel de Ville t*

P n si nn fin de c'la'ses. iravailuannage •*£** ** -
Dlnnfln l  rue Numa-Dro"*. 112dionoB °n ci ,en ;,ie ¦''"-""•*" micile. Tel .2 15.29

SÎ-Pil__Pll<tf' Ou|i> '"Re com-
K1«2«IVU3'u« piet a vendre.
Occasion unique — S'adresser
au bnreau do I ' I M P A R T I A L . ÎO.'O.

I HïB(!Î_Pirrf> 'sa recommande ,
LlIiï^'Gl XJ pour iravail à la
maison , prom pi et soigné. Prix
modéré. - S'aiiresser rue Jacob-
Brnnrf '  79. C I IPZ Mm » Nicoud

W9if>J •)" sois lu-.lie ieui de
I HL - CD a miel en rayons. — S'a-
dresser II la Lniterie  Guyot , 'rue
L .orM.l d  l lo l ien 31. 10444

¦*\f l l t im " l lOPO eonnaisH , .ni  le eer-
ÙUlJ lilMIBI B vice ec sachant les
deux langues est demandée —
Offres sous chiffre D. L. 10135
a-i bureau de I 'I M P A H T I A L . 10435

A lfl l 'PP Pour ***" oc,olire . a P *
IUUCI  parlement de 3 piéces ,

bien expose au soleil. — S'adres-
ser rue Léopold-Hobert 83, au
2me éiage , ;. gauche , de 11 à 14
et anrés  18 heures. 9190

A
n n a n  pour ie ler novembre
UUCl îy-j g, pel appartemeni

de y nièces , cuisine et dépendan-
ces, siiue au 3me èlage. — S'adres-
ser ruo des Tourelles 13. 5843

Pour le 31 octobre , be,gnem _£
de 3 p ièces , alcôve éclairée , nlein
soleil , w. c. inlérieurs , jardin. —
S'adresser Frênes 8, au ler èlage.
(Prévoyance). 10224

A lfllIPP ^eau -*-er e'a i?B de irois
1UUB1 cliamiires , cuisine , ves-

tibule , bains installés, balcon. —
S'adresaer rue de la Paix 45. au
1er éiage , â droite. 9953

A IfllIPP au cenlr8> appartemeni
IUUCI de 5 chambres , lout

conlort. — S'adresser rue de la
Paix 4b, au ler ètage, à droile.

995g

A lniiflp Poar **n ocl00re ' un
IUI!CI beau pignon de deux

chambres , cuisine ei jardin. —
S'adresser A M . Albert Cala-
me, rue du Puils 7. 10249

Pour le 31 octobre , z**\°*&3 pièces est a louer. — S'adres-
ser à l'atelier rue du Parc 89, au
rez-de-chaussée 10230

f.hamhpp A Jouf -r* chambre
UllaUlUl G. meublée et chauffée ,
pour le ler septembre , plein cen-
tre. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 10418

(PhamhPP mont>'é°. au eolell , est
UllalllUI G a louer. — S'adresser
rue Lépold-Robert 40, au 2me
étage, à gauche. 10214

¦f "h_ mhnûindé p.OTdan ''a . *aonmel *."
UlldUlUl D Uée, belle, grande ,
à 2 fenêtres, à loner dès le 15 sep-
tembre. — S'adresser rue de la
Promenade 10, au ler étage. 10043

Meuble ladlo-oramo VSS™..
de non emploi, courant alterna-
tif. Prix modéré. — S'adresser
rue des Fleurs 22, au 1er étage ,
à droite. 10339

A ïïflnriPû un *°ufle- de aervice
I CllUl G 8t différents meu

blés. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 10301

L'Rrmoire normande
HA»
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Pour Clara aussi, respectueuse de l'argent du-
rement gagné , c'est quelque chose !... Elle s'em-
balle ;

— Et cette pauvre Hélène aurait dû aller à
l'hôpital, si, finalement, la vieille Mme Espinac
ne s'était laissée attendrir et ne l'avait encore
une fois recueillie... Trop tard , malheureuse-
ment !... Ah ! cela, vois-tu , je ne le lui pardonne
pas à Maurice ! ronchonne-t-elle, tout à coup
hostile.

La mine sombre, Mona interroge :
— Pourquoi n'a-t-il voulu jamais me voir ?
Clara paraît embarrassée. Elle hausse l'es

épaules.
— Est-ce que j e sais ?... Bah ! tu verras plus

tard. Tu n'as pas à juger tes parents...
Plus tard 1... Toujour s plus tard !... Mona s'ex-

aspérait parfois de se trouver en face de ce par-
ti pris de silence... niais elle était trop bien éle-
vée pour se laisser aller à le manifester.

Et puis, l'habitude aidant, elle avait fini par
se résigner à être orpheline... un peu différente
des autres orphelines, puisqu 'elle avait un père
dont il ne fallai t parler qu'en se cachant... dont
pas un portrai t n ornait les murs ou les chemi-
nées de la maison Espinac et aucune photogra-
phie l'album de famille , pourtant si accueillant
aux parents, même lointains... un père qui était I
mort, pour elle et les siens, et qui... peut-être^. ¦

vivait pour d'autres. A moins qu'il n'eût dispa-
ru, lui aussi, sans qu'à Listoure on en fût infor-
mé ?...

...Eh bien , aujourd'hui, grâce à l'arrivée inopi-
née de cette cousine qu'on n'attendait pas, Mo-
na sait beaucoup plus de choses sur son père-
car, tout à l'heure, avant de rentrer , profitant de
ce que tante Marie s'est arrêtée à la boucherie
pour commander le rôti de demain, Mona s'est
risquée à poser quelques questions à Marte-
Charlotte...

Elle était seule avec elle, Guillaume les ayant
quittées pour se ravitailler de cigarettes. Marie-
Charlotte n'a fait aucune difficulté pour lui ré-
pondre... A vrai dire, les renseignements qu 'elle
a donnés ont plongé Mona dans un émoi légi-
time.

Il paraî t que papa était musicien... chef d'or-
chestre, à Aulnès-les-Bahis, ju stement, dans la
ville où Mme Jordan et Guillaume villégiatu-
rent en ce moment.

Chef d'orchestre... ce n'est pas une très belle
situation... Comment l'une des demoiselles Es-
pinac, fille d'une des meilleures familles du pays,
a-t-elle consenti à épouser un chef d'orchestre ?
Mona évoque le père Ricoire, qui donne des le-
çons de violon et, deux fois par semaine, au
«Splendid Cinéma», — le seul dont s'enorgueillit
la petite cité, — conduit la maigre troupe des
musiciens. Il a une barbe sale et des vestons râ-
pés... Vraiment, Mona est un peu déçue , presque
humiliée...

Chef d'orchestre !... Elle comprend maintenant
que grand'mère ait refusé la main de sa fille à un
aussi piètre prétendant. Dans la famille, on a
des professions distinguées : l'oncle Fernand est
notaire à Marseille ; l'oncle Auguste est un « no-
table commerçant » de Listoure et le fiancé de
tante Marie — car elle a eu un fiancé dont elle
porte touj ours le deuil en son coeur, bien qu'il
l'ait délaissée pour épouser une plus riche héri-

tière, — était lieutenant de dragons.
Tout de même, Mona n'est pas fâdiée de sa-

voir...
— C'est tout ce que tu désires apprendre ? a

demandé Marie-Charlotte, en plongeant son re-
gard brillant dans les yeux songeurs de Mona.

— Mais oui... Je vous remercie-
La cousine l'a considérée encore un moment,

méditative... On aurait dit qu'elle cherchait à
voir, derrière les prunelles étonnées de Mona,
quelque chose que Mona ne voit peut-être pas
très bien elle-même... tout ce qui dort, en puis-
sance, dans une âme d'enfant , en attendant que
se révèle et s'affirme le caractère.

Et puis, Marie-Charlotte a caressé les cheveux
lisses :

— Si jamais tu voulais connaître ton père da-
vantage, Mona, sache que ma maison est la
tienne...

— Qu'a-t-elle voulu dire ?,.. Parce quie Mlle
Marie revenait, Mona n'a pas intirroffé plus
avant

...Maintenant, elle réfléchit à toutes ces cho-
ses pendant qiue sa tante s'affaire pour préparer
la cihambre de Mme Espinac... Elle se sent boule-
versée... et un peu triste. Toutes ces choses dont
on a parlé, au cours de la journée, ce monde in-
connu auquel Maria-Charlotte et son beau-fils
faisaient allusion au hasard des entretiens , eux-
mêmes, enfi n , si différents, daus leur allure et
leurs propos, des gens que Mona a l'habitude de
coudoyer ont plongé la jeune fille dans une rê-
verie nrofonde.

Bile est ainsi, parfois, le mercredi soir, quand
aile rentre du cinéma et qu'elle a vu un -de ces
beaux films pleins de sentiment, de merveilleux
décors, de j olies filles élégantes et de j eunes pre-
miers amoureux,.. Auj ourd'hui , il lui semble qu 'elle
a approché miraculeusemeait des personnages
de ses romans préférés... Vraiment, Maiie-Char-

lotte n'asnt-eUe pas taillée pour faire une étoi-
le ?...

Et Gullauniie 1... - ,
Ici, la songerie de Mona prend un tour alangui.
— C'est curieux, Mona... j e ne vous vois pas

du tout mariée à Listoure, moi, et partageant vo-
tre vie entre les soins du ménage et les bannes
œuvres.

II lui a dit cela, avant son départ... et Mona
a beau savoir que ce n'est là qu'une boutade,
une de ces plaisanteries dont il semble coutu-
mier, elle n'en demeure pas moins troublée.

Ils sont sortis, tous les deux, aussitôt après le
dîner, pendant que Marie-Charlotte — il paraît
qu'elle était venue pour cela — s'absorbait dans
un grave entretien avec sa famille.

— Va montrer les « Marronniers » à Guillau-
me, a demandé la cousine. Cela l'amusera...

Et en dépit du froncement de sourcils de tante
Marthe , que ce tête-à-tête entre les deux « jeu-
nes gens » ne paraissait pas enchanter , Mona et
Guillaume sont partis « sous les Marronniers ».

C'est la promenade à la mode, à Listoure : une
grande allée ombreuse que tous les fiancés ar-
pentent gravement à bonne distance, sous les
yeux de leurs parents réciproques.

Aujourd'hui , à huit heures et demie, les « Mar-
ronniers » étaient déserts parce qu 'il y avait
« musique » au kiosque de la place.

— C'est tout ce que la ville vous offre comme
distraction , a demandé Guillaume, goguenard.

— Il y a le cinéma, deux fois par semaine... et
le tennis, l'été... et, uue fois par an, le bal du Cer-
cle...

— Un vrai tourbillon, quoi 1...
— Vous vous ennuieriez, ici ?
— Pour ça, oui L* 
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A l  fill m Chambre indépendante J^Jj»,,,.
7 j JL_ m__3 non meublée, rue de la Paix bre, bel appartement moderne de
¦ |l|| F W% 63, u louer pour le 31 oclobre. .J chambres , hall , bains et toutes
|| |] M I; l — S'adresseï* a Gérances & dépendances. — S'aiiresser a Gé-
¦¦ m-W ^0 Wm% m ¦ Contentieux S. A., rue Léo- rances __ Contentieux S. A.
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5?^KS^àitt ABONNEMENTS M FRUITS ET DE LEGUMES
seul à l'étage. — S'adresser à M. Livraison franco dans toute la Suisse. — Prospectus a
Julien .Robert, rue du Nord 209. «Vers le Fruit Parfait», Wavre |Neuchâtel).
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Louis Jeanneret SA.
engagerait de suite

DÉCMÛlfUSE
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Bonne â H laire
sachant bien cuire et connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné est demandée pour
époque à convenir. Bonnes
références exigées. — Ecrire
sous chiffre G. P. 9767,
au bureau de L'IMPARTIAL.

A ta
pour époque a. convenir

\il\Vl\ R9 2"' Kaacha da a cliam-
II U I U  Uû bres . corridor , w. -o.
intérieurs , balcon , en plein so-
l ei l .  9900
Rûl J i n  ^ 0  Beaux logemenlg de
Dcl ft.ll lu  2 et 3 chambres.
Maison d'ordre. 9901

Fritz-CourYOisier 22 24 }°£'.
de 2 et 3 chambres. 9902

Industrie 24 ^aSiîg
modique. 2me Ouest de 4 cham-
bres. 9908
PnHo R Rez-de-chaussée Ouest
r U I l i * iJ et 2me Bst de 3 cham-
bres , lessiverie. 9904
Prnm û n n r l û  ¦_ Rez-de-chaussée
riUlUDlIt tUe I (-auche de trois
chambres , corridor. Maison d'or-
dre. 9805

Terreaux 4-4a JSftiffii
chambres , w.-c. intérieurs , au
soleil. 9906

Fritz Courïoisier 36a udf83
chambres, en plein soleil , lessi-
verie. 9907

Frilz-Coiir voisier 38a gf*.
de 3 chambres , corridor , au so-
leil. 9908
fll PII PQ .9 R 8Z-<- 'a*l*liau Bsée de 3
l l . l l l û  lu chambres , au soleil.

Fleurs 3 à 15 ^^^a prix modérés, lessiverie. 9910
D n l n p n n  0 3me Sud de 4 cham-
DalttUtC a bres, bout de corri-
dor , cenlral , hains. 9911

llliarriere OU chambres , corri -
dor. 9912
PAMIOI* -19 Rez-de-chaussée Sud
ftUlUCl lil de 3 chambres , cor-
ridor, lessiverie. 9913

ulDraliar 11) bres, toutes dé-
pendances , en plein soleil. 9914
fîrfllKJ pÇ i i  Lagon-W de 2
UI ttUgCb 1** et 3 chambres, à
prix modérés. 991B
f n n n r i  oo -i- 1er **H 3 chambre» ,
Ul allgca IU .n plein soleil Mai-
son d' ordre. 9916
Dn -j y k'i 1er gauche de 5 chum-
I ttlÂ 10 bres , corridor , w.-c. in-
térieurs , en plein soleil. 9917
Uoroniv "- .a Pignon d'une cham*
.ClùUlA Od ore. cuisine. 9918

S'adresser au bureau R. Bol-
iiger, gérant , rue Fritz-Courvoi-
sier 9.

Cas imprévu
à ioiier

superbe appartement moderne
de 3 pièces, bains, centra l ,
seul sur le palier , libre de
suite. Quartier des Crêtets. —
S'adresser au bureau de l'Im-
partial. 10416

Boucherie - Charcuterie
A louer pour de suite ou époque à convenir , au centre de

la ville, une boucherie-charcuterie bien achalandée avec appar-
tement de 4 chambres, cuisine et dépendances. — S'adresser
à M. Jeanmonod , gérant, rue du Parc 23. 10447



Allons-nous à l'irrémédiable ?
A 8a vcIBIc d'une décision d'Hitler

(Suite et fin)
Qu'on se mette un instant dans la peau d'un

de ces Prussiens emp lis de sup erbe qui ont
p assé par les grandes écoles et p euvent, à tort
ou à raison, se croire les successeurs p ossibles
d'un Moltke, obligés de s'incliner devant un an-
cien caporal , Autrichien de surcroît ! ll f audrait
ne rien connaître de la mentalité pr ussienne pour
la croire résignée à une telle obéissance. L'Eu -
rop e j etée à un nouveau conf lit , le p remier holo-
causte en serait l 'homme qui . aujo urd'hui , se
f latte d'avoir f ai t  du p eup le allemand tout en-
tier le « cadavre » de la Société de Jésus.

Tout cela ressortit à la p sychologie du per-
sonnage p rincip al de cette tragédie. Mais si l'on
voit aux contingences mêmes, quelles f ormida-
bles inconnues lui f audrait-il envisager d'un
coeur lég er pour passe r Ce Rubicon ! Quoi , de
l' attitude de l 'Italie ? Voit-on vraiment le p eu-
p le italien pre ndre avec intrép idité les armes

p our que le p restige allemand ait une chance sur
mille d'être sauvegardé ? L'Italie, même dans
ses chef s et j usque dans son chef sup rême, ne
se sent-elle p as promise, l'Allemagne victorieu-
se à une vassalisation qui serait la banqueroute
honteuse du mot f ier de M. Mussolini à Territet :
«L'Italie entend cesser d'être une suivante p our
devenir une grande dame ». Et, l'Allemagne vain-
cue, quelle humiliation à sa dignité italienne
dans le don qu'elle devrait attendre des alliés
p our que le p ay s conservât son indépendance ?

Nous allons vers la célébration de l'anniver-
saire de Tannenberg. Quelles p aroles va p ronon-
cer à cette occasion M. Hitler ? Rien ne nous
p ermet d'en rien p réj uger. Mais si son intérêt
et la sauvegarde de son p ay s lui app araissent en
toute la lumière crue qui les inonde, ces p aroles,
qu'il serait p uéril d' esp érer sages , ne seront p as
du moins tout à f ait f olles.

Tony ROCHE.

L'aspect ainsi des travaux ne la ne de la Prommade
Quelques instants sur nos chantiers de chômage

(Suite et fin)

Il est indéniable que cette année particulière-
ment, un effort considérable a été fait chez nous
dans ce domaine. Il fau t dire aussi que l'on y a
été quelque peu pressé par les événements, ce
qui explique dans une certaine mesure le nom-
bre inusité de chantiers de chômage que d'au-
cuns trouveront peut-être excessif. Rassurons-
les en précisant que tous les travaux entrepris
actuellement découlent d'une urgente nécessité
et d'autre part, d'une sage politique de pré-
voyance. Auj ourd '-tiui peut-être , certaines dépen-
ses paraissent exagérées, l'avenir prouvera
qu'elles étaient utiles.

» * «
Dans cet ordre d'idées, la transformation de la

rue de la Promenade est une des opérations qui
provo quent assurément les commentaires les
plus nombreux et les plus variés. Pourquoi creu-
ser une telle tranchée à cet endroit ? Etait-il
nécessaire dfengager (pareille somme sur un
seul chantier ? (Rappelons que le coût de ces
travaux s'élève à fr. 210,000.—.) Ne pourrait-on
pas, «pendant qu'on y est», éviter la ligne du
S. C. en construisant un passage à niveau, etc.
etc. ? Autant de questions auxquelles nous al-
lons donner quelques brèves explications.

On se souvient que l'unanimité s'est faite dans
les milieux compétents pour estimer que l'entrée
sud-est de La Chaux-de-Fonds n'offrait plus la
sécurité nécessaire à notre époque d'intense cir-
culation routière.

Aussi, la première idée qui était venue à l'es-
prit de nos édiles avait été d'élargir tout simple-
ment la rue de l'Hôtel-de-Ville à son début , en
démolissant les immeubles Bitués derrière le
poste de police j usqu'au restaurant du Cheval-
Blanc. La brèche ainsi pratiquée aurait permis
de rej oindre la rue du Grenier, à proximité de
la Place des Victoires, après suppression des
immeubles Grenier 5 et 7. La solution était fort
élégante, assurément II en aurait coûté plus d'un
demi-million pour les seules formalités d'expro-
priation. D'autre part, on n'était nullement as-
suré de pouvoir revaloriser les terrains ainsi ré-
cupérés.

On comprendra donc que l'on ait sagement re-
noncé à pareil projet , digne des plus belles an-
nées de prospérité.

* * *
Le problème — un ' problème bien ardu —

restait donc entier.
KéKS services compétents j etèrent alors leur

dévolu sur la rue de la Promenade , non sans
avoir examiné encore de multiple s possibilités.

Ici aussi la question de l'expropriation se po-
sait pour les immeubles Grenier 8, 10 et 12, dont
la démolition doit intervenir , on le sait , dans
deux ou trois ans. Il en coûtera 200,000 francs
au maximum. Comme on le voit , l'économie est
appréciable.

En attendant , les travaux de terrassement à
la rue de la Promenade sont activement menés ,
avec l'approbat ion de M. Bernard Wille , direc-
teur des Travaux publics , et sous la direction
de son actif second , M. l'ingénieur Furter. C'est
en compagnie de ce dernier que nous nous som-
mes rendu l'autre j our sur le chantier de ce qui
est en passe de devenir l 'une de nos princi pales
artères. Nous y avons recueilli d'intéressants
détails techniques à l'intenti on de nos lecteurs
et de tous ceux — ils sont nombreux — qui , cha-
que j our, font leur promenade quotidienne dans
cette direction.

* * *
On a vu dans un précédent article que l'oeu-

vre principale de ces transformations consis-
tait essentiellement en travaux de creusage,
constituan t ainsi un chantier de chômage par
excellence , puis qu 'il n 'est point besoin de faire
app el à des spécialistes , les ouvriers de chez
nous donnant entière satisfaction tant par leur
diligence que par la bienfacture de leur travail.

L'abaissement général du niveau de la chaus-

sée qui représente un maximum de 2 mètres à
la jonction de la rue du Grenier , nécessite l'en-
lèvement de près de 5000 m3 de terre. Préci-
sons que le seul transport de ces matériaux ab-
sorbe près du 25% des crédits.

Ici , plus que partout ailleurs* les qualités
d'organisation de la part des chefs responsa-
bles j ouent un rôle de première importance.

Il s'agit , en effet , d'établir un « tableau d'a-
vancement », minutieusement tenu à j our, qui ,
semaine après semaine renseignera très exac-
tement sur la marche des travaux et premettra
insensiblement, mais à coup sûr, d'arriver à
chef pour la date prévue, en l'occurrence le 23
septembre . Par ailleurs , il a fallu prévoir un
emploi j udicieux des matériaux extraits de fa-
çon à les évacuer avec le maximum de célérité.
C'est ainsi que 2000 m3 ont été absorbés par
le Parc des Sjxrts, 2500 par l'étang de la rue
du collège et le solde, employé sur place.

Parmi les chiffres les plus caractéristiques,
citons l'emploi de 500 m3 de béton , de 300 m2
de « couvertine » en granit , fourni par le can-
ton du Tessin, de 500 m. courants de marches
d'escaliers, etc., etc. Le revêtement des murs
de soutènement se fait , comme on peut s'en
rendre compte très clairement sur notre cliché,
en pierre taillée. On a ainsi voulu garder l'as-
pect particuliei propre à ce quartier , en em-
ployant de la pieire du pays. Ces « moellons »
qui couvriront une surface totale de 450 m2,
proviennent , en effet , des carrières de La Sa-
gne. Pour les murs de moindre importance, la
pierre de nos environs suffisait amplement à
donner toute satisfaction. Mais le travail ne
consiste pas seulement à creuser, il faut égale-
ment déplacer certaines conduites et en poser
de nouvelles. Précisément, ces j ours on pro-
cède à la mise en place de la grosse canalisa-
tion que l'on remarque très distinctement sur
la photo de droite. Il s'agit ici du gros câble
téléphonique raccordant le réseau de Neuchâ-
tel à celui de La Chaux-de-Fonds, et dont les
ramifications s'étendent jusqu 'en France. Tra-
vail fort délicat qui doit se faire sans inter-
ruption des communications.

* * *
Ces travaux, comme nous l'avons dit, seront

très certainement terminés le 23 septembre . A
cette date, on autorisera une circulation pro-
visoire qui permettra à la chaussée de prendre
toute son assise. Le pavage aura lieu dès le
retour des beaux j ours, c'est-à-dire au prin-
temps 1940.

On se demandera peut-être pourquoi l'on a
choisi la rue de la Promenade pour cette desti-
nation. Précisons qu 'étant la voie la plus courte
pour rej oindre la rue de l'Hôtel-de-Ville , elle est
en outre la seule artère de notre ville qui mesu-
re 17 mètres de large (moyenne ordinaire 12 à
15 mètres) . Elle répond ainsi à toutes les exigen-
ces du trafic moderne.

Parmi les questions qui intéressent particuliè-
rement les usagers de la route et les piétons en
général , nous avons signalé celle de la onstruc-
tion d'un passage sous voies à la rue du Manège.
Solution séduisante à première vue , mais ina-
daptable à la circonstance, une pareille réalisa-
tion exigeant une tranchée de près de cinq mè-
tres au-dessous du niveau actuel. Dès lors, le
profil même de cette artère et la présence de
maisons d'-habitation , s'opposent à cette réalisa-
tion. On se contentera donc d'installer un systè-
me de signalisation automatique dont on dit
grand bien et qui permettr a d'assurer aux auto-
mobiliste s une sécurité complète.

Voilà en ce qui concerne les proj ets actuels.
Lors de l'inauguration , nous aurons l'occasion
de reparler des divers problèmes que posera
l' intensité du trafic sur cette nouvelle artère et
qui dès aujourd'hui fait l' obj et d'examens précis
devant assurer le maximum de sécurité aux
usagers. R. J.

L'indésirable propagande

Quein-d A\. G cei? bel s nous preptl corr*rpe
boîte aux lettres

(P. S. M.). — La guer re de propagande étran-
fière qui s'effectue actuellement ouvertement et
par des voies détournées, a aussi essayé d'uti-
liser les services de la poste suiss.. Mais des
dépôts massifs de lettres à destination de la
France devaient forcément attirer l'attention,
surtout q«ue «certaines de ces lettres n'étaient pas
même soigneusement fermées. Donc, sans viola-
tion du secret postal, il fut facile de reconnaître
qu 'il s'agissait là d'un j eu «auquel il convenait de
mettre fin dès le début . La Suasse, en effet, ne
doit oas devenir un centre de propagande étran-
gère et d'espionnage, car il est facile de se ren-
dre compte des multiples désagréments que cela
pourrait nous ooaasioinmer.

Les envois à destination de la France et re-
tenus par les auto rités postales suisses sont deux
lettres imprimées en langue française , qui ont
trait aux relations entre la France et l'Allemagne
et au problème de Dantzig. EHes sont rédigées
sur un ton qui «dénonce l'officine de propagande
au «premier coup d'œil . Leur auteur, qui se dit
commerçant al l emand résidant en 'Suisse et ma-
rié à une Française, prétend avoir travaillé au
rapprochement des deux pays depuis 1919. « Je
vais tâcher, écrit-il notamment, d'expliquer la
situation actuelle telle qu'elle se présente à nos
yeux allemands ». Quant à la question de Dant-
zig et du Corridor, aile doit trouver une solution
raisonnable et « nous autres Allemands sommes
convaincus que Hitler en trouvera une ». Et tout
le reste est à l'avenant. La seconde lettre , beau-
coup plus courte que la première, proclame que
le peuple allemand veut la paix et cherche à
montrer aux Français qu'il ne vaut pas la peine
de mourir pour une route, une ligne de «dhe-min de
fer à travers le Corridor polonais.

Il est indésirable qu'une telle propagande, mê-
me en apparence assez inoWensive

^ 
puisse être

expédiée «dans un Etat étranger par l'intermédiai-
re de notre territoire. La poste allemande aurait
pu elle-même bénéficier de l'estampillage de oes
envois ! Se basant sur l'arrêté fédéral concer-
nant les mesures à prendre contre la propagande
dangereuse pour l'Etat , le Ministère publ ic fédé-
ral a fait saisir ces envois. Dans un autre cas. il
s'agissait de la reproduction «d'un article d'un
publiciste angilai s sur « Dantzig et le Corridor »
envoyé sous forme de brochure en langue alle-
mande de Berlin à de nombreuses personnalités
suisses. Ces brochures ont également été saisies
nar ordre des autorités. Ou ne saura/h, en effet ,
tolérer que la Suisse soit inond ée d'un matériel
'de propagande étrangère. Il convient d'y mettre
balte dès le début.

VIIIme rencontre des
Chœurs paroissiaux du Jura

Chanteurs et chanteuses de chex nous

On nous écrit:
Cortébert a donné la preuve, dimanche 20

août , qu'avec un peu de savoir faire et beaucoup
de dévouement, un modeste village peut rece-
voir et même bien recevoir une Fédération ju-
rassienne. Il est vrai que, faisant partie de la
paroisse de Corgémont, cette dernière localité
lui a aidé.

En effet , quelque 250 chanteurs et chanteuses
envahissaient le matin la cure de Corgémont.
Une tasse de thé bien chaud et sous l'habile di-
rection de M. Albert Béguelin, directeur général,
instituteur à Tramelan, toute la cohorte répète
au Temple les sept chœurs d'ensemble imposés.
Cinq de ceux-ci étaient destinés au culte qui sui-
vit, sous la présidence de M. le pasteur Wyss,
conducteur spirituel de la paroisse.

Après le culte, tout le monde monta en train
à Cortébert où eurent lieu les concours de lec-
ture à vue. Ceux-ci, malheureusement, se sont
déroulés à huis clos, et il nous faudra attendre
tard dans l'après-midi pour en avoir une appré-
ciation.

Au banquet, servi exiceilemiment dans les di-
vers restaurants de Cortébert , on entendit les
discours de M. H. Tièche, président de la Fédé-
ration , qui salua ses hôtes, de M. Dellenbach,
maire, qui souhaita une cordiale bienvenue, de
M. Umiker , président de la paroisse, qui dit sa
reconnaissance aux choeurs paroissiaux , et de
M. Sandoz-Robert , président de l'Union des
chanteurs jurassiens qui apporta le salut et les
voeux de cette grande phalange de chanteurs.

Conduit par la fanfare , un cortège traversa le
village vers 14 heures et gagna «les Queues»,
lieu idyllique à l'orée de la forêt , et là, tout aus-
sitôt , se déroula le programm e de la fête.

La fanfare ouvre les feux , puis M. Tièche,
président des choeurs paroissiaux remercie la
société organisatrice d'avoir si bien fait les cho-
ses. Celle-ci exécute un magnifique choeur de
bienvenue , puis M. J. Perret , vice-président de
la paroisse, prononce le discours officiel, plein
d'esprit et de saveur. L'assistance, fort nom-
breuse, écoute comme dans un temple.

Enfin , la Fédération donne ses chants imposés,
magnifiques de pureté , de finesse et d'ensemble,
entrecoupés par les choeurs de concours des
sections qui défilent dans l'ordre suivant: Sai-
gnelégier , Tramelan , Malleray-Bévilard , Tavan-
nes , Reconvilier et Saint-lmier. Un j ury formé
de MM. Wass, pasteur à Corgémont , Rollier,
maître secondaire à Reconvilier et Jeanprêtre ,
instituteur à Bienne , juge les productions parti-
culières.

M, le pasteur Gétaz, de Bienne, parle aa,

nom de la grande église bernoise et apporte
son salut et ses voeux. Un choeur d'ensemble
encore, « L'Idéal suisse », de James Juillerat,
ancien directeur général de la Fédération

^ 
suit

quelques paroles de souvenir de M. Tièche,
puis , au nom du j ury, son président , M. Jean-
prêtre , apporte la note critique . Elle se résu-
me en deux mots : beaucoup de progrès ont été
faits et on sent un grand travail de préparation
consciencieuse. La lecture à vue, en particulier,
marche à la grande satisfaction du j ury . Pro-
fitant de l' occasion qui lui paraît belle l'ora-
teur remercie les choeurs paroissiaux et, à tra-
vers eux , toutes nos chorales , du rôle social
éminent qu 'ils j ouent en cultivant le beau et
noble chant. Il s'élève contre les horreurs , rau-
sicalernent parlant , que la radio déverse sur le
pays, danses nègres ou endiablées qui aj outent
à la folie du temps. Une audition comme celle
de ce jour, dit-i l , est une protestation publique
contre toute la mauvaise musique que nos pos-
tes radio phoni ques nous .infligent à j ournée fai-
te, à côté de la bonne qui , il le reconnaît , est
aussi de la partie. Puis fanfare et chorales mix-
tes exécutent encore des productions libres ,
j usqu'à l'heure où les trains, qui partent tou-
j ours tro«p tôt , ramènent les chanteur s à la gare.

Cortébert , petit poucet de la Fédération des
choeurs paroissiaux, selon le mot charmant d'un
orateur , a fait bien et bellement les choses.
Chacun s'est plu à le reconnaître et il est cer-
tain que tous les participants à cette Ville ren-
contre «en garderont un vivan t souvenir.

Chronique neuchâteloiss
Malviiliers et La Jonchère. — A la poste.

(Corr.). — U y a quelques j ours nous appre-
nions que Mlle Isabelle Guyot , qui tenait le bu-
reau de poste de Malviiliers depuis de longues
années, avec fidélité et dévouement , prenait sa
retraite. C'est Mlle Dina von Allmen , à Malvii-
liers , qui dorénavant remplira ces fonctions .

Auj ourd'hui , on nous informe que M. Jules
Vuillème. buraliste postal à la Jonchère durant
41 ans, soit depuis 1898, s'est vu dans l'obliga-
tion de donner sa démission pour raison de
santé.
A Vaumarcus. — Camp des éducateurs.

On nous écrit:
La semaine dernière, la colline de Vaumar-

ous offrait son hospitalité au Xle camp des édu-
cateurs. Durant quatre j ours, une soixantaine
de ceux-ci se sont retrouvés dans cette calme
et apaisante atmosphère. Le temps se partageait
agréablement entre la gymnastique matinale, les
conférences suivies de discussions, le plongeon
au lac et l'audition de quelque concert de choix.

M. Claude Dupasquier a exposé avec clarté le
suj et: «La conception chrétienne de l'Etat et la
Suisse». M. Ernst, de Zurich : «La situation spi-
rituelle en Suisse allemande» . Le Dr Spuhler:
«La mission de la Suisse dans la reconstruction
nécessaire». L'aumônier M. Chs. Ledermann :
«Les dévoyés en face de l'Evangile». Les discus-
sions qui suivirent chaque j our ces travaux fu-
rent fort intéressantes.

Il faut souhaiter que l'année prochaine un plus
grand nombre d'éducateurs (dans le sens le plus
large du terme) bénéficient de cette idéale et
bienfaisante détente. H. H.

A Neuchâtel. — Le baptême
de la «Mouette»

Samedi après-midi , à 14 h. 30, au cours d'une
petite fête tort bien réussie, eut lieu le baptême
de la «Mouette» , qui marque, on le sait, une
nouvelle étape dans la réorganisation de la So-
ciété de navigation.

A l'heure précise prévue par le programme,
M. Guinchard , conseiller d'Etat, prit place sur
l'estrade aménagée pour la circonstance, ayant
à ses côtés M. C. Perrin , président de la ville et
vice-président de la dite société, ainsi que Mlle
Y. Perrin , marraine de la «Mouette» , à qui était
échu l'honneur de lancer sur la coque la tradi-
tionnelle bouteille de Champagne A la quatrième
reprise seulement , la bouteille voulut bien se
briser. La «Mouette» était baptisée. Son lance-
ment se fit ensuite dans d'excellentes conditions.

La cérémonie terminée, les personnalités pré-
sentes furent alors conviées à faire une prome-
nade sur le «Cygne» . Promenade charmante au
cours de laquelle M. A. Guinchard salua ses in-
vités, parmi lesquels on remarquait MM. R.
Chatton, conseiller d'Etat fribourgeois, C. Per-
rin, E. Borel, J. Wenger et L. Billetter , conseil-
lers communaux de Neuchâtel et des représen-
tants de toutes les communes riveraines.

Puis l'orateur en profita pour donner quelques
renseignements complémentaires et pour expli-
quer les raisons qui ont obligé la société à com-
mander deux nouvelles unités en Allemagne. La
construction en Suisse eût en effet coûté 140,000
francs de plus , augmentation si considérable que
la société était incapable de la supporter , quel-
que gran d et net que fût son désir de favoriser
une maison du pays.

M. M. Wolfrath , au nom du comité de réor-
ganisation , retraça les diverses étapes de cette
réorganisation et souligna la nécessité et l'ur-
gence qu 'il y avait à donner à la Société de na-
vigation la possibilité d'avoir des moyens plus
économiques qui lui permettent , à côté du trafic
de transit , d 'assurer aux touristes, confort et ra-
pidité.

Voilà qui est fait. Nul doute que nombreux
seront ceux qui voudront profiter de ces nou-
veaux avantages.
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||| pour les organes de la digestion Kl
¦0.7! En vente dans tous les débits des 7 <

¦ [oopÉraljvgs Beiies 1
g Le comble de te malchance 11
¦ C'est: au but de l'ascension M
|| Quand te Thomy, triste i'*f

M N'eet-pas dans les M

Ma. *Su ^***̂ «̂ ^ Jm

>y - ':-i 'X:^? Ê̂SB _̂*&*- ' ' ¦¦uniijj--". |

^^^ml_ _̂___Kî6_gi*A3gcAft^ _̂<̂ ^̂ «ty|[r ^ Ëâ_2__B

Poêles Granum

B 

Rendement thermique : 94 u/o
Si vous désirez être bien chauffé
et économiquement, avec un seul
appareil pour toutes vos pièces,
faites une visite au magasin

Démonstration à toute heure,
sans engagement.
Représentant : A. Delay, rue
du Temple-Allemand 105.

Facllités de paiement

DécoEBeteurs
sur machines Tornos et Becbler , connaissant à fond leur métier
pouvant fonctionner comme chef d'équipe. 16348

Mécanicien - Outilleur
au courant de la fabrication des jauges, sont demandés. Places sta-
bles «t bien rétribuées. — Faire oftres ayec toutes référeni.ds utiles
non» chiffra P tO.tffl ? IV a Pub lie II as l.a Chani^di***-KofHN

iS Important magasin de nouveautés en Suisse ro- B
77 mande cherche pour de suite B
i Première vendeuse i
' "ri pour la mode, pouvant s'occuper également des H
îfej achats. Il s'agit d'une plaoe stable et bien rétribuée. Si
f ê& Seront prises en considération seules les candidates Sa
H pouvant fournir la preuve d'avoir oooupé plaoe H
j*7| analogue avec suooès. Inutile de taira des offres w$
f.7: sans référence* sérieuses. Prière de taire offres dé-* &?|i" V: taillées avec curriculum vitse, en j oignant photo, |||sous chiffre M. R. 10507 au tmreau de l'Impartial , fa

Entrepôt ou garage
d'accès facile est demandé, — Offres avec dimen-
sions et prix, sous «chiffre M (VI 10488, au bu-
reau de i'Impartial. i 0488

A remettre, pour cause de départ, pour
tout de suite ou date à convenir,

grand magasin
èe p hotograp hia
avec laboratoires et studio de portra it, sityé
sur artère principale. Marchandise et installa
tion modernes Maison d'ancienne renommée, t
Grande possibilité d'extension. Bénéfices prou-
vos. — Faire offres sous chiffre R. P. 10500 l
au bureau de L'IMPARTIAL, I OSOU !

On demande à acheter :

Transmissions
(Barres 30 mm, poulies, paliers, etc.)

Etablis
(sapin ou bois dur, pieds fonte.)

Faire offres sous chiffre O R 10502, au bureau de l'Im-
partial .080.

Pour la Communion
vous trouverez un beau choix de chaussures

à des prix intéressants
au nouveau magasin moderne
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Vous ne poovez is acheter pins avantageusement
un mobilier de qualité se composan t de;

1 chambra à coucher noyer mal (aveo porte d'armoire galbée)
3 literies complètes crin animal,

j 1 salle à manger en loups de noyer (buffet de 175 om, 5 portes)
Le mobilier complet seulement _F_r. HMfS.—

Meubles garantis 10 ans. 10489

Meubles Mantega SI Ss Meubles Mantega

(Pp Voyage à prii réduit (fjp
^̂Ê *t̂  pour ^LJf^

GENÈVE
Exposition des chefs - d'oauvre
du „ Musée Prado " ( Madrid )

Fermeture définitive : 31 août
aller samedi retour dimanche

y ittp. 14,31 Ls lx>el».Vill? i prr. 21.35
_i î > 14.51 L» Oha-H-da-Fonds î » 20.54

{ i 15.05 1*68 H»mi-GTO8T9y8 ii * 90.40
Y arr, 17.41 Qffflève À dép. 18.18 f ;

***W M-K. : Sipji. _ . rtlnr iitH t. lu m |.
Le Locla-Villa Fr. 13.05 Fr. 4.15
La Ghaçs-da-Fonds Fr. 11.45 Fr. 3.95

'$ Lea Hauta-Gfanavoys Fr. 10.75 Fr. 3.30

Participation minimum : 10 parsowaas.
Inscri ptions jusqu 'à samedi . 14 h.

au (-uiehat des billets. 10519

Retenez vos

BACHES POUR LA BRADERIE
I ¦ ¦¦,_ ¦..,- „--- : ¦ y : - ¦ ¦ ' . —¦ à la Fabrique

Weil l , Gut & Cie
Téléphone 2.16.11 rue Huma-Droi 80

1040a

DENTIERS IT
M. JUILLERAT Téwpn. «.«a*
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

L'IMPARTIAL - Prix du numéro 10 cent.
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î MARCHÉ 1
*- A. Jenny, rue L. Robert 66 et rue Neuve 2 ;
H Là vos films seront traités de manière à en obtenir le ¦
¦ maximum , et vos copies sur papier YELOX blanc, cha- JB mois ou rosé seront de petites merveilles. Tous nos ~
B lilms sont développés au révélateur à grains fins 7j7 sans augmentation de prix. 7-
'• Spécialité d'agrandissements LEICA H

BOUCHERIE- _ V*CHARCUTERIE »M
Toujours grand choix de Z t i i Ë - w k .  KlTHSviande de bœuf lre qualité viPw^* f-fli-Bi iBouilli et rôti très avantageux JjT/ ^-j N§i_f_H
Porc frais à rôtir , maigre 
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Saucisse à rôtir de poro w*̂
et de veau, fraîche. - Atriaux

TOUT POUR tB PIOUI.NIQUEi
excellent jambon : 60 ots les 100 grammes

Goûtez les saucisses sèches da notre préparation
Spécialité de charcuterie fine bien assortie

40 ots les 100 grammes
Oervelats toujours frais, .5 cts la pièce

i Wienerlis 35 cts la paire
Chaque samedi : Lapin du pays renommé

Se recommandent :

J Geiser Laa. Geiser-Muller
Bel-Air 9 Succès 1

Tél. 2.19.08 Tél. 2.34.66
10404 Service à domicile P10906 N '
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<Sm Confiez-nous
capen vos réparations

ty[lfflLÏÏMra^& Travail soigné
Ŝ ĝ- ŷ  ̂ Livraison rapide

p w *  &-nut* p c u *\  .HmZMi-Uif U
Semelles et talons 4.80 Semelles et talons 6.80
Talons . . . . , 1.— Talons 1.98

Grande Cordonnerie J.dCu>J&
Rue Neuve 4, Ua Chaux-de-Fonds

—————I——- I I ¦—«¦-—----«M-»-.-.^—»»»

D. iii W. Kaufmann
Marché 8-10 Tél. 2.10.56 - 2.10.57

j COkeS 19/25 — SO/80 - 20/40 — 30/50 *- 40/60
I 50/80— 60/90
1 Anthracites 10/20 — ie/22 — so/so — ao/so
3 50/80
! HOUilleS '10/50 - SO/80

\ Mazout let II I
| Boulets — Trenthra —¦ Grude

Briquettes ouverte» et en paquets

\ BOlS en stères et en cercles Tl"OHC$

Charbon de bois usa

mmm
Induslriel ayanc bonaa exploi

la lion, grand, sportif , distingué,'
désira rencontrer demoiselle 36-
45 ans, bonne famille. — Gase
transit 355, Slt-rx.0. 10468

Jeune fille
est demandée pour s'aider au
ménage et au café, — Faire
offre de suite au Café de
l'Union, Couvet. (Gt Neu-
chfltel) . 10499

A LOUER
Mélèzes, appartements de '2

et S pièoes.
Jacob-Brandt 39, apparte-

ment de 2 pièces.
Commerce 53, appartement

de 3 pièoes.
Jacob-Brandt 87, apparte-

ment rie 4 grandes pièces.
Rue de la Ruche, grands

garages.
Serre 24, ateliers aveo bu-

reau pour 15 à 20 ouvriers.
S'adresser chez M. Fontana,
rne Jaoob-Brandt 55, tél. 2 281B

9780

A IOUER
A.-M. Piaget ©S, pour le àl
octobre , petit rez-de-ebaussée de
2 chambres et dépendances. —
S'adresser à Garances «i t'on-
lentleqx S. A., Léop. Robert S*2.

On cherche alouer
près de la Poste, un apparte-
ment de 3 pièces. — S'adres-
ser au bureau de l'Impartial,

10A1Ï

GENTIANE
Waûioes ds gentiane extraites

aont demandées A acheter , — S'a-
dreaser A M. Walter llaner.
Croix - Fédérale. Crêt - du*

I Loole. 10474

Fiat 500
Topolino , neuve, cabriolet,

dernier modèle, à enlever de
suite pour cause imprévue, —
Ecrire sous chiffre U. Z.
104b6 RU bureau de I'IM-
PARTIAL , 10496

Baux a lûïer.lmprimerla Courvoisier

Mariage
Dame seule, honorable, dis-

tinguée, cherche à faire con-
naissance avec Monsieur dans
la quarantaine, sérieux, pré-
sentant bien, ayant situation.
— Ecrire sous chiffre D. P.
10484 m bureau de I'IM-
PARTUL 10484



L'actualité suisse
Contre l'extension des grands

magasins
BERNE , 22. — Le département de l'économie

publique a soumis au Conseil fédéral , qui vient
de l'approuver , un projet de message concer-
nant le renouvellement de l'arrêté du 28 octobre
1937 sur ies grands magasins. Le message ex-
pose que tous les gouvernements cantonaux et
la majorité des associations consultées se sont
prononcés pour le maintien des mesures res-
trictives. Estimant qu 'il ne saurait être question
de les abolir peu avant l'aboutissement de ia ré-
vision des articles constitutionnels d'ordre éco-
nomi que et de créer ainsi une brèche dans la
législation établie en faveur des classes moyen-
nes du commerce de détail , le Conseil fédéral
Propose au Parlement de les proroger de deux
ans, soit jus qu'au 31 décembre 1941.

Les coopératives de consommation , qui
avaient conclu avec l'Union suisse des arts et
métiers une convention sur l'ouverture et l 'a-
grandissement de succursales, avaient été sous-
traites , par les conseils législatifs , à l'applica-
tion de l'arrêté du 28 octobre 1937. Cette con-
vention n 'ayant pas été renouvelée jus qu'ici ,
elles seront soumises au nouvel arrêté comme
les autres grandes entreprises du commerce de
détail.

SV-pi millions de visiteurs

ZURICH , 22. — Dimanche, aux environs de
midi , soit 107 jours après son ouverture, l 'Ex-
po sition nationale enregistrait sa sep t millio-
nième entrée. A l'occasion de la Fête des Cos-
tumes suisses, Zurich a vu accourir une f oule
de visiteurs, dont un grand nombre ont visité
l 'Expo sition . C'est ainsi que samedi , il y a été
enregistré 93,345 entrées et p lus de 100,000 di-
manche. 

Le î rafic de compensation avec
l'Ita ie

BERNE , 22. — Comme c'est le cas avec l 'Al-
lemagne , le traf ic de compensation avec l 'Italie
accuse au détriment de la Suisse, un déf icit qu'il
importe d'amortir le plus tôt possi ble. L'évolu-
tion du trafic de compensation avec l'Italie
n'est pas sans causer quelque inquiétude en
Suisse, O'ù l'on songe à entreprendre les dé-
marches indispensables dès que les circonstan-
ces s'y prêteront. On sait qu'un nouvel accord
a été conclu récemment avec l 'Allemagne, ll y
a quelques j ours, des négociations se sont ou-
vertes avec la France au sujet du contingente-
ment des marchandises. Quant aux p ourparlers
entamés avec l 'Angleterre, ils sont arrivés à un
poi nt mort. Toutes les personnalités suisses en-
trant en question pour conduire les négociations
étaient ainsi occupées. Les pourparl ers avec
l'Italie seront entamés prochainement.

Le nouveau statut du vin
BERNE, 22. — Le Conseil fédéral , dans sa

séance de lundi , a pris connaissance des pour-
parlers qui ont eu lieu entre le Département
fédéral de l'économie publique et les organi-
sations intéressées à l'économie du vin. Ces
négociation s ont abouti , comme on sait , à une
convention destinée à encourager l'écoulement
de la récolte du vin indigène. Ce statut ayant
été signé par tous les participants , rien ne
s'oppose plus à son entrée en vigueur pour l'au-
tomne prochain.

Aux termes de la convention , le commerce
du vin s'est engagé à faire disparaître du mar-
ché un volume de 20 millions de litres de pe-
tits vins blancs, ce qui correspond à un quart
ou un tiers de la récolte. Ces vins, mélangés
avec du rouge, seraient vendus ensuite non pas
comme vin suisse , mais comme rosé. Le mar-
ché ne serait donc ouvert qu 'aux vins suisses
de qualité , ce qui ne pourrait qu 'augmenter leur
renom.

IHÊ"* Un parricide à la Vallée de Joux
LE SENTIER (Vallée de Joux), 22. - Au

cours d'une vive altercation , un des f i l s  de M.
Charles Rochat , boulanger au Lieu, a tiré à 3
repr ises sur son p ère qui , bien qu'atteint , p ar-
vint à désarmer son f i ls .  Celui-ci put toutef ois
s'enf uir mais f inalement il alla se constituer
p risonnier à la gendarmerie cantonale . L 'état
de M. Rochat p ère est très grave.

Tué par une ruade de mulet
AIGLE , 22. — Le convoyeur Edwin Klaus.

22 ans , du bataillon d'infanterie de montagne
VIII , a été atteint par la ruade d' un mulet pen-
dant les opérations de mobilisation du régiment
d 'infanterie de montagne V, à Aigle. Le soldat
est mort sur le coup. Les honneurs militaires
lui seront rendus demain à Saint-Légier , où au-
ra lieu l'enterrement.

Chronique jurassienne
En Erguel

Dernier j our du tir de district

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Ainsi j usqu'à l'ultime minute , le grand tir de

nos Armes Réunies -du district de Courtelary.,
organisé de mains de maîtres , aura connu un
succès considérable. Hier encore, ce fut une
forte participation de tireurs qui accourut au
stand.

La proclamation des résultats eut Heu à la
cantine.

Résultats
Grands groupes. Sections fédérées. — 1. Gor-

aémont avec 41,662 points de moyenne ; 2. Ar-
mes-Réunies, Tramelan, 41,539 ; 3, Société da tir ,
Sonvilier. 41,506 ; 4, PéryfReuchenette, 41,213 ;
5, Cortébert , 41,008 ; 6, Cormoret ; 7. St-Imier ;
S. Romont ; 9. Coortelary ; 10. Sonceboz ; 11.
Villeret.

Grand groupes. Section non fédérées. — 1. Les
Vengeurs, Chaux-de-Fonds, meilleur résultat de
toute la fête avec 43,315 p. ; 2. Bévilard, 42,405 ;
3. Stadtsch tltzen Bienne, 42,069 ; 4. Idem Bon-
Jean , 41 ,001 ; 5. Sorvilier, 40,158 ; 6. Malleray ;
7. Mett ; 8. Saignelégier .

Petits groupes. — 1. Les Vengeurs, Chaux-de-
Fonds , 224,38 p. ; 2. Péry-Reuchenette, 222,38 ;
3. Corgémont, 220,41 ; 4. Tramelan ; 5. Tavan-
nes ; 6. Malleray ; 7. Bienn e ; 8. Courrendlin ;
9. Cortébert ; 10. Delémont ; 11. Cormoret ; 12.
Bienne ; 13. St-Imier ; 14. Safneren, etc.

Cible Militaire : 1. Wyss Armin, Péry, 366
ots ; 2. Voirol Maurice, La Chaux-de-Fonds,
365; 3. Chételat Fridolin junior, Montsevelier ,
362.

Cible Vitesse : 1. Hadorn Willy, St-Imier, 56
pts: 2. Jaggi Otto, Mett , 54; 3. Voirol Maurice ,
La Chaux-de-Fonds, 54.

Nombre de cartouches brûlées pendant toute
la fête: 16,109. soit 6197 le samedi, 6235 le di-
manche et 3677 le samedi.

Tout le tir s'est déroulé sans aucun accident
et à l'entière satisfaction des tireurs.
Saint-lmier. — Eclatant succès du concours

hippique de Mont-Soleil.
De notre corresp ondant de Saint-lmier .-
Organisé par une poignée de citoyens dé-

voués, qui ont à leur tête M. Jean-Philippe Aes-
cibUmann, Je concours hippique de Mont-Soleil
s'est dédoulé hier dans le cadre reposant de
notre belle station de montagne et a remporté
•un éclatant succès , tant an point de vue de la
participation des concurrents que de la partici-
pation de notre population. En effet, c'est très
nombreuse qu'elle a tenu à suivre nos cavaliers
tout au long d'un programme très intéressant
qui a ou se dérouler to«ut près de notre excellent
établissement qu 'est le Grand Hôtel de Mont-
Soileil, aux abords duquel sont aménagées des
installation s des plus modernes. Le j ury de cette
manifestation hippique fut présidé par M. Luiter-
baiCher de Genève, tandis que le chronométrage
fut assuré au moyen de quelques pièces de haute
précision « Longines ». Un riche pavillon de prix
témoignait , d'un autre côté, de la générosité sans
limite «de certains milieux de notre population.

Voici les principaux résultats de ce concours :
Prix d'ouverture : Cat. A. — 1. G. Kaempif , sur

Eclatante, Mont-Soleil ; 2. W. von Kaenel, sur
Amena, La Perrière ; 3. Ch. Nicklès , sur Hinnil-
¦aon , St-Imier. — Cat. B. : 1. Mille S. Mœri , sur
Gailding, St-Imier ; 2. Hitz R., sur Uchana, La
Chaux-de-Fonds. — Cat. C. : Jean-Philippe
AesoMinnann, en passe de devenir l'un des meil-
leurs cavaliers de toute la région, sur Kiki-Mel-
ler, St-Imier; 2. R. Grou x , sur Lolotte, St-Irnieé ;
3. W. Berthoud, sur Lord, La Chaux-de-Fonds.

Parcours de chasse. — 1, Jean-Philippe Aes-
chlimann . sur Kiki-Meller , St-Imier; 2. R. Groux,
sur Câlin, St-Imiier ; 3. Le même sur Kltta .

Prix offert oar le Grand Hôtel Mont-Soleil. —
1. R. Groux , sur Câlin , St-Imier; 2. W. Ber-
thoud, sur Lord , La Chaux-de-Fonds.

Prix offert par M. Bloch , de Zollikon , gagné
par M. Chartes Btihler , sur Mualta, Les Convers.

Vainqueur du gypikana : Charles Nicklès, St-
Imier.
A Saignelégier. — Assemblée communale.

(Corr.) — Rarement on vit assemblée aussi
revêtue que celle de lundi soir, puisqu'elle comp-
tait 183 électeurs. Sous la présidence de M. Ba-
con, les débats furent menés rondement. Sur la
proposition de la commission et du Conseil «com-
munal . Mademoiselle Jobin, institutrice, fut réé-
lue pour une nouvelle période sexennale. Puis
deux «demandes à l'indigémat communail trouvè-
rent grâce devant l'assemblée, celle de M. Neu-
pert , suj et allemand, accepté par 121 voix, sans
opposition, et celle de M. Bastarol i, suj et ita-
lien , qui obtint l'unanimité « tacite. A l'imprévu,
M, l'avocat Bouchât rendit le Conseil communal
et M. Miserez , miaire , délégué du Syndicat des
eaux , attentifs au fait que les dépenses causées
par les fouilles au Theusseret ne doivent pas in-
comber aux communies de la Montagne ,
Tramelan. — Encore un acciden t au CernlI.

(Corr .). — Hier matin , M, Boulle, 75 ans, do-
mestique à la ferme Tschanz, au Cernil , a été
victime d'un grave accident en revenant de la
fromagerie. Le cheval attelé à la voiture, ef-
frayé par une charrette laissée au bord de la
route , fit un brusque écart qui précipita le con-
ducteur de son siège. On releva M. Boulle sé-
rieusement blessé à la tête et à une épaule et
souffrant encore d'une j ambe cassée. Après
avoir reçu les premiers soins du Dr Perret-
Gentil, il a été transporté à l'hôpital de St-
ïmier. Quant au cheval , prenant le mors aux
dents, il revint à toute allure du côté de la
fromageri e où on put le maîtriser . L'infortuné
do-mestlquç, déj à victime d'un accident cet été
était sorti de l'hôpital il y a peu de temps.

Courrier de Bienne
La Cour d'assises du Jura siégera encore

1 Bienne
(Corr.). —- Nous apprenon s que la prochaine

session de la Cour d'assises du Jura , qui s'ou-
vrira le lundi 4 septembre, devra se tenir à la

Préfecture de Bienne, eu égard aux transfor-
mations effectuées actuellement à la salle des
assises de Delémont.

Les caprices de dame nature
(Corr.). — Dans un j ardin de la rue Lienhardt ,

on peut voir un pommieir tout en fleurs. Cet
arbre n'a pas fleuri ce printemps, mais si l'au-
tomne est favorable, son propriétaire — un
laitier — pourra cueillir des pommes à Nouvel-
An.

Gros incendie à Lyss
(Corr.). — Dimanche soir , vers 19 heures et

demie, un incendie d'une rare violence s'est
déclaré dans la ferme — une des plus ancien-
nes de l'endroit — de M. Fritz Herrli , à la Her-
rengasse, à Lyss. Les pompiers furent aidés par
des soldats et c'est grâce à la promptitude des
secours que le bétail et une partie du mobilier
purent être sauvés. De la maison elle-même,
il ne reste que les murs calcinés.

On croit que le feu serait dû à la fermentation
d'un tas de regain entreposé dans la grange,
car c'est là que le feu a pris naissance. Aj ou-
tons que les pompiers ont dû s'employer à pré-
server les immeubles voisins , notamment les
entrepôts de la miaison A. Gerber et Co.

Deux trams se rencontrent
(Corr.) — Lors d'une manoeuvre, dimanche

matin, sur la place de la gare, une grave colli-
sion s'est produite entre deux tramways, à la
suite, nous dit-on , du non fonctionnement d'une
aiguille. Un choc violent se produisit et les vi-
tres des deux véhicules volèrent en éclats. En
outre, trois voyageurs, dont deux dames et un
wattman furent blessés, mais heureusement pas
très gravement.

Après un vol de tracteur
(Corr.) — Nos lecteurs se souviennent du vol

d'un tracteur commis par Reusser, au préjudice
d'un agriculteur de Bienne-Bouj ean et qui se fit
arrêter à Saint-Biaise pour rupture de ban.
Reusser, qui est récidiviste, s'est vu infliger
quatre mois de maison de correction.

Voleur de vélos condamné
(Corr.) — Un garçon boucher qui avait

^ 
volé

une bicyclette à Bienne , puis une seconde à De-
lémont, et qu 'il revendit pour 20 et 40 francs ,
alors qu 'elles valaient 120 et 130 francs , purgera
sept mois de détention... pour sa 17me condam-
nation.

Un beau brochet
(Corr.). — Un pêcheur biennois a pris à la

traîne , près de l'Ile de St-Pierre, dimanche ma-
tin, un brochet pesant 10 livres et mesurant 1
m. 05,
-1 * ———BB ^

m. l ¦' '

£a Ghaux~de~f onds
Une cycliste de notre ville victime d'un acci-

dent aux Brenets.
A la fin de la semaine passée, Mlle G. Qua-

drant! , âgée de 16 ans, habitan t rue de Bel-Air
S, en notre  ville , se rendait à bicyclette en pro-
menade aux Brenets, lorsque arrivée à peu de
distance de la bifurcation de la route du vil-
lage avec le chemin conduisant au Sautdu-
Doubs. elle se j eta contre une automob'le ge-
nevoise qu'elle ne put éviter. Violemment pro-
jet ée à terre , la malheureuse victime vint buter
contre le mur bordant la chaussée. Souffrant de
multiples contusions sur tout le côté droit du
corps, Mlle Quadranti fut transportée chez le
Dr Stalder qui lui prodigua les soins que né-
cessitait son état. Après quelques instants de
repos, la jeune cycliste a pu être reconduite à
son domicile.

L'accident qui s'est produit à un tournant
fort dangereux est dû à la mauvaise visibilité et
au fait que la jeune fille prit son virage à gau-
che. Le vélo est hors d'usage et la voiture a un
phare arraché,

Nous présentons à Mlle Quadranti nos voeux
de prompt et complet rétablissement.
Tribunal correctionnel.

La prochaine audience du tribunal correction-
nel , au cours de laquelle doivent se juger qua-
tre affaires et en particulier, celle concernant le
nommé H., inculpé d'atteinte à la propriété pu-
blique pour avoir lancé des boulons dans les
vitrines des magasins du Printemps, est fixée
au S septembre.

S R OF-tT S
Skî. — L'Allemagne a invité 1200 skieurs

amateurs aux Jeux de Garmisch
Le problème du ski aux Jeux Olympiques ne

cesse de préoccuper la presse allemande. On
sait que le Dr Diem, secrétaire général du C. O.
allemand, revenu d'Helsinki, a fait à la presse
berlinoise des déclarations fort rassurantes.

A en croire ses affirmations , l'Allemagne au-
rait réussi à rassembler quinze signatures pour
la convocation d'un congrès extraordinaire de la
FIS. donc la majorité absolue des Etats mem-
bres. Ce congrès devrait se tenir au plus tard
en novembre, c'est-à-dire trois mois après con-
vocation, selon le règlement de la FIS.

Reste à savoir si toutes les fédérations na-
tionales qui s'y réuniront voteront également
pour l'amendement allemand de participer offi-
ciellement aux Jeux de Garmisch, sous l'exclu-
sion des professeurs de ski , c'est-à-dire en
adoptant le point de vue amateur du C. Q, I.

On accorderait ainsi à la Grande Allemagne
ce qu'on avait refusé à la petite Suisse et il est
des gens qui ne croient pas que la Norvège , la
Suède, la Suisse, la France et les autres Etats
défendant le point de vue de la FIS se prête-
ront à des manoeuvres pareilles.

Touj ours est-il que le Comité allemand orga-
nisera, sans ou avec le concours de la FIS, une
grande «j ournée de ski» aux Jeux de Garmisch
et qu'elle y a invité environ 1200 skieurs alle-
mands et étrangers qui feront le déplacement
et qui seront logés aux frais du Comité alle-
mand.

C H A N G E S
Amsterdam 237,5.; Bruxelles 75,20; Buenos-

Aires (peso) 102,50; Copenhague 92,525 ; Lon-
dres 20.725; New-York (câble) 4,42 7/8; Oslo
104,125; Paris 11,72; Stockholm 106,85.

Chronique neuchateloise
Le Landeron. — Une centenaire,

Mme Marchand fêtera mercredi le lOOme an
niversaire de sa naissance.

A .'Exféi'ieu-'
A la conquête de l'Himalaya

LUCKNOW, 22. — M. Ernest Huber, membre
de l'Expédi tion suisse de PHlimalaya, a réussi,
lors d'une seconde tentative, à gravir le Piç Ra-
taban, de 6700 mètres d'altitude.

L'expédition va s'efforcer mainitenant de gra-
vir le Mt Hatipnahabat.

Comme en septembre,.. — Des familles an-
glaises quittent Berlin

LONDRES. 22. — De Berlin , une dépêche de
source britannique annonce qu'en raison de la
situation actuelle , plusieurs familles anglaises
ont quitté Berlin hier soir pour se rendre en An-
gleterre. D'autres familles se préparent | quit-
ter auj ourd'hui la capitale aflemande et on
rappelle à ce suj et qu 'en septembre dernier un
certain nombre de ressortissants britanniques
avaient aussi cru devoir quitter Berlin.

Communiqué!
(Ostta rubrique n'émane paa de notre rédaetlot., ail»

n'engage paa le j ournal.)

Parc des Sports de la Charrière, demain mer-
credi, à 18 heures, U. S. Pontarlier - Chaux-
de-Fonds I.

Profitant de l'occasion qui lui est offerte de
j ouer contre une équipe française, le F. C. Chaux-
de-Fonds recevra «sn ce mercredi 23 ort . l'excel-
lent onze de l'U. S. Pontarlier qui , en vue du
prochain Championnat de France, a fait un effort
considérable pour mettre sur pied un onze qui
soit à même d'inquiéter les meilleurs.

Confirmant la règle, nos voisins ont une équipe
très vite, procédant par passes directes ce qui
a pour effet de dérouter la défense adv .rse. Nous
n'en disons pas plus, laissant le soin aux specta-
teurs de voir à l'œuvre nos amis français et de
les juger.

Chez nos locaux, on est à la recherche de la
meilleure formation de k ligne d'avants et les
dirigeants ont déj à prévu de compenser au man-
que qui s'y produit. Mercredi .quelques j eunes
vont être essayés afin de connaître leurs possi-
bilités car, et l'adage le dit, on va souvent cher-
cher ailleurs ce que l'on possède chez soi.

Voilà une j olie partie en perspective et nul
doute que nombre de spectateurs prendront le
chemin du Parc des Sports, Début à 18 heures
précises.

Zurich :
Obligations : Cours du 21 aoû t Cou» du 22 itDI

3Va% Fédéral 1982/33 . 99 98
3<>/« Défense Nationale 99,40 99.10
.*l% Fédéral 1930 . , 102,90 102,(35
m. C. F. F. 1938 . . 88,90 88.50

Action» :
Banque Fédérale , , , 485 430 (d)
Crédit Suisse , , . , 497 490
Sté Bque Suisse . . .  490 480
Union Bques Suisses . 485 485
Bque Commerciale Bâle 338 (d) 330 (d)
Eleotrobank . . .  300 299
Conti Lino 116 (d) 115
Motor-Columbus . . .  168 168
Saeg "A" 40 87 (<J)
Saeg ppv 280 275 (d)
Electricité et Traction . «80 (d) 85 (o)
Indeleo 280 (d) 285 (d)
ttalo*Suisse priv. . . .  86 85 (

ord. . . .  49 (o) 17 (o)
Ad. Saurer 425 (d) 425
Aluminium 2380 2350
Bally 1040 1010 (d)
Brown Boveri . . . .  169 169
Aciéries Fischer . . . 612 610
Giubiasco Lino . . . .  89 86 (d)
Lonza 480 (d) 480 (d)
Nestlé , . , . , , 1062 1050
Entreprises Sulzer . , 680 678
Baltimore . , . . , ,  19 18V'
Pennsyl v a n i a . . . . .  72 69
Hispano A.G. 1005 980

. D 194 190
> E 195 188

italo Argentins . . . .  143 143
Royal Dutoh . . . .  680 664
Stand, OU New-Jersey . 175 175
General Electric . . .  150 146Vi
International Nickel . 208-/1 204
Keni-ekott Copper , . 150 142
Montgomery Ward . . 213 206
Union Carbide . . . .  338 (d) 380 (d)
General M o t o r s . . . .  198 1901/t

Genève :
Am. Sec. ord. . . . .  28V» 22»/<

» • priv. . . . .  400 400
Aramayo 15 14> /_
Separator 108Vi 105V.-
Allumettes B . . . . .  23s/« 22»/i
Oaoutohouos fln. , . . 21 20
Sipef , . . , , , , ,  4V« (d) 4

Bâle :
Schappe Bâle . . . .  420 (d) 400
Chimique Bâle . . . .  54*25 (d) 5004
CWmiqu» SftndOZ , • , '650 7550

Bulletin communiqué à titre d'indication pai
la Banque Fédérale S. A.

Bulletin de Bourse
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Le collier j k  la reine
— Je voudrais un bracelet... dans les six mil-

le... Un cadeau de mariage pour une nièce à
moi...

— Très bien , monsieur... Par ici...
Le vieil employ é en redingote conduisit l'a-

cheteur vers un des comptoirs de la grande
bij outerie. Au dehors, la foul e distraite de midi
passait sous les arcades de la rue Castiglione.

— Voici, monsieur, sur ce plateau, un choix
intéressant de bracelets.

Mais le client, un gros gaillard vêtu sans
recherche, s'était arrêté devant une vitrine où
un magnifique collier de diamants étincelait...

— C'est bien, demanda-t-il , le fameux col-
lier qui appartenait à la reine Marie-Antoinet-
te ?...

Et. sans attendre la réponse, il brisa la vi-
trine d'un coup de canne, saisit le collier et se
précipita vers la porte... Deux vendeurs et une
cliente, une j olie Américaine blonde, tentèrent
vainement de l'arrêter au passage...

Il était déj à sur le trottoir quand un jeune
homme élégant, qui venait d'acheter une bague,
le rej oignit, le ceintura, le ramena dans la bou-
tique et, malgré sa résistance, l'immobilisa.

Les employés se saisirent du voleur et, non
sans l'avoir malmené ,1e fouillèrent. Il haletait...

— Pas la peine d'être brute ! ! ! Je suis fait-
Mais si ce salopard ne s'en était pas mêlé... SI
j amais j e vous retrouve, vous !

— Voilà le collier ! s'écria un des fouilleurs.
Le directeur de la bij outerie remercia vive-

ment l'élégant et sportif j eune homme qui ve-
nait de lui sauver plusieurs millions et auquel
un agent , carnet en main, demanda :

— Votre adresse et votre nom, monsieur , j e
vous prie... car vous serez convoqué comme .--
moin.

— Hôtel Savoy... Comte de Sartilly.
Coaïnie ce dernier sortait , la j olie Américaine

s'approcha de lui, impulsivement et, avec un
accent marqué du Middle-West :

— Je dis, monsieur le comte, admirable vous
avez été !... réellement. Ah ! cette antique bra-
voure française ! J'aimerais causer avec vous,
un peu de minutes, et écrire un article. Je suis
une New-Yorkaise j ournaliste. « Aristocrate pa-
risien arrête bandit ». titre superbe ! Cela me
vaudra vingt dollars de droits d'auteur.

Elle avait de grands yeux bleus naïfs et la
bouche entr'ouverte... une bouche de bébé.

— Avec grand plaisir, Miss... Un coktail ?
Ma voiture est là.

Quelques minutes après, en plaçant le col-
lier dans une autre vitrine , le bijo utier eut un
brusque soupçon. Il saisit sa loupe et examina
les diamants à un à un. Puis :

— Faux ! s'écria-t-il d'une voix désespérée...
Tous faux ! C'est une imitation qui ne vaut pas
deux mille francs !

La police conclut que, pendant le corps a
corps nécessité par l'arrestation, l'élégant ama-
teur avait reçu du briseur de vitrine, qui était
son complice, le vrai collier, en échange de la
copie. _ ,

On téléphona à l'hôtel Savoy. Le comte de
Sartilly y était inconnu. Mais sa photographie
et ses empreintes digitales se trouvaient à la
préfecture de police, parmi celles des grands
voleurs internationaux. Le briseur de la vitri-
ne, un misérable sous-ordre, s'en tirerait avec
six mois de prison, après lesquels il saurait ob-
tenir sa part de l'affaire...

...Pendant ce temps , la j eune Américaine et
l'heureux voleur causaient dans l'appartement
meublé de celui-ci , devant deux cocktails con-
fectionnés pai elle-même.

Parfois, avec un frisson de contentement, il
palpait à travers l'étoffe de son veston le col-
lier de Marie-Antoinette. Le soir même il par-
tirait en disposer à Amsterdam, ce paradis des
voleurs de diamants. Et , d'ici là... hé! hé!... Cette
j ournaliste blonde aux yeux bleus semblait très
impressionnée. Un bénéfice accessoire et char-
mant !

— Vous n'avez j amais été aux Etats-Unis,
«dear» monsieur le comte ? Je suis chagrine. Et
vous parlez à peine notre langue. Je suis cha-
grine.

— Je ne sais guère de l'Amérique que des re-
frains. Connaissez-vous celui-ci relatif à Betty
de Chicago ?

D'une voix enrouée , il commença :
Quand Betty d'Chicago arriva dans London,
Scotland Yard aussitôt tr embla dans son veston,
Car Betty d'Chicago n 'va j amais en prison. •

— Oh, chut ! pas ce chanson !... interrompit
la j olie blonde d'un air choqué... Betty de Chi-
cago, elle est une fameuse mauvaise femme...
A Sing-Sing elle finira , ou par la chaise élec-
trique , Comment vous avez appris cet air ?

— J'ai ... Je l'ai entnedu au music-hall.
— Un gentlemen , dans mon pays, il ne parle

j amais de Betty de Chicago. Cher, juste es-
sayez ce cocktail que j e viens de mixer selon
une nouvelle recette. Il knockoute tristesse et
engendre merveilleux optimisme.

II but d'un trait ie liquide glacé, étrangement
amer.

Presque aussitôt , il se mit à bavarder , puis à
bredouiller. Tout oscilla dans sa vue. U voulut
se lever et retomba assis. Une irrésistible som-
nolence lui inclina le menton sur la poitrine. Bien-

tôt il ronfla , bestialement.
Alors, d'une voix changée, dure , aiguë, la

blonde aux yeux naïfs :
— Eh bien ! Frenchie , imitation de comte,

apache débutant , vous voilà bien débile! Rue de
la Paix, dans la bijouterie , comme j'allais es-
sayer un peu d'escamotage personnel tout en des
bij oux examinant , vous réussissez ce combine
bien réglée. Et au lieu de précipiter vous à
gare du Nord , quai d'Amsterdam , vous suivez
l'american girl que vous pensez soudain éprise
de votre commun visage et de vos guêtres cou-
leur amande. Et la chanson sur moi, vous savez !
« You, f ool ! »

Et Betty de Chicago, illustre voleuse inter-
nationale , prit le collier dans la poche de l'hom-
me inconscient , le soupesa, le contempla avec
tendresse et l'épingla dans son soutien-gorge.
Puis elle descendit par l'escalier de service.
En bas, dans la rue :

— Taxi ! Gare du Nord ! « Hurry up ! » cria-
t-elle.

J.-Joseph RENAUD.

Li conclusion d'un natte germano-russe
V-s-%© re précipiter les événements en Europe ou dénouer

la situation?

(Lire les premières inf ormations en page
de dépêches) .

Vive sensation à Prague

les pf-Ëpfiraiits ûfikC._.ânfl$
s aicentuem

PRAGUE, 22. — L'annonce de la conclusion
prochaine d'un pacte de non-agression germano-
soviétique a provoqué une très vive sensation
à Prague. On discerne une très vive inquiétude
car chacun appréhende que cette nouvelle n'ap-
porte un élément perturbateur et décisif dans la
conjoncture internationale. Les Tchèques, malgré
— mais peut-être aussi à cause de la trop évi-
dente émotion que leur prête leur «protecteur»
— accueillirent jusqu'ici avec beaucoup de sang-
froid les déchaînements de la presse du Reich.
Par tous les moyens ils s'efforcent cependant
d'obtenir des Informations de source étrangère
sur la marche réelle des événements. C'est
donc une vive émotion que provoqua cette nuit
la dépêche de l'agence officielle allemande, émo-
tion encore accrue du fait de la coïncidence avec
les préparatifs activement poussés en Bohême
et en Moravie depuis quelque temps et qui ne
cessent pas de s accroître. Des convois moto-
risés allemands sont en effet signalés de divers
côtés du territoire, tandis qu'aux environs de
Prague, les ponts de chemin de fer sont gardés.
Dans la capitale, la distribution d'essence fut ré-
duite de la moitié. Les propriétaires d'automo-
bile durent laisser les clefs de leur voiture au
garage et les ordres furent donnés pour amener
l'eau le plus rapidement possible jusqu'aux com-
bles des maisons qui devront être pourvus de
sable. Tandis qu'ils poussent sur le territoire de
la Bohême et de la Moravie et en Slovaquie,
leurs dispositifs, les nazis continuent d'annon-
cer par la presse locale des mouvements de
troupes polonaises à la frontière du protectorat
et de maintenir, malgré les démentis officiels de
Varsovie, leurs informations concernant la vio-
lation de la frontière slovaque par des avions
polonais.
~B__f_*̂  Le « Daily Herald » dénonce la duplicité

soviétique et demande la convocation du
Parlement

Le « Daily Herald », organe de l'opposition
travailliste, déclare que cette nouvelle est si
sensationnelle qu'elle paraît presque incroyable.
Il y a lieu de constater qu'il est contraire à tou-
te bonne f oi que la Russie négocie avec l'Alle -
magne à p ropos d'un p areil pa cte, alors que cet-
te dernière menace directement la paix euro-
pé nne et que YURJSS est en pleine discussion

avec les puissan ces occidentales. Pa reil pacte ne
peut être considéré que comme une provocation
directe de l'Allemagne , elle découvre sa cam-
pagne anti-polonaise. L'Angleterre et l'Europe
se trouvent à la veille d'heures décisives. Il f aut
espérer, ajoute le «Daily Herald» , que le Cabinet
décidera aujourd'hui de convoquer sans délai le
Parlement . La question guerre ou paix se déci-
dera ces proc hains jours. U conviendrait donc
que le gouvernement questionnât la Chambre
sur les décisions qui doivent être arrêtées.

La plus grande farce de l'histoire
Pour le «News Chronicle» , le voyage de M.

von Ribbentrop à Moscou est l'un des faits les
plus extraordinaires de l'histoire moderne.
L 'Allemagne qui a édif ié toute sa politi que sur
la haine du communisme, recherche maintenant
l'amitié soviétique.

Est-ce la fin
du Pacte anti-Komsnfern ?

Le « Daily Mail » conseille d'attendre les
détails circonstanciés avan t de tirer des con-
clusions quelconques de cet événement. Si ce-
lui-ci se trouvait confirmé par Moscou, il si-
gnifierait la fin des négociations anglo-sovié-
tiques, il signifierait également la fin du pacte
anti-Komintern liant l'Allemagne, l'Italie, le Ja-
pon et l'Espagne. Il s'agit de rester calme, bien
que des nouvelles troublées attendent le mon-
de. Le Londres officie] a été absolument sur-
pris par l'information publiée à Berlin. Bien
que des allusions aient été faites de temps à
autre sur une entente entre l'Allemagne et la
Russie, les négociations furent menées si se-
crètemnet que le gouvernement britannique n'en
a rien su.
Berlin ne cache pas sa satisfaction

et célèbre l'échec de la politique
d'encerclement

On mande de Berlin à l'agence Reuter : Les
observateurs allemands considèrent que ce
pacte est un double coup porté aux efforts de
la Grande-Bretagne pour faire adhérer la Rus-
sie à la politique d'encerclement anglo-fran-
çaise. Ils observent que la conclusion rapide
du traité de commerce germano-russe a mis
fin à la tension qui depuis si longtemps exis-
tait entre les deux pays. On ne doute pas que
le pacte de non-agression ne contribue à éclair-
cir l'atmosphère et ne porte les puissances en-
cercleuses à adopter une attitude plus prudente
à l'égard du Reich.

des buts différents, dont il n 'est possible ici que
de signaler quelques-uns La discussion , par
les Chambres fédérales , des dispositions cons-
titutionnelle s d'ordre économique étant à peu
près achevée, le peuple suisse aura à se pro-
noncer dans la suite sur leur acceptation. Dès
que celle-ci sera votée, les prescription s fédé-
rales et cantonales relatives à leur exécution
devron t alors être élaborées sans tarder. Ces
mesures, d'ordre législatif et de politique so-
ciale, doivent naturellement être fondées sur
les conditions économiques telles qu 'elles exis-
tent actuellement Or, le recensement général
de nos entreprises en Suisse peut seul fournir
les données les plus exactes concernant les pos-
sibilités actuelles de notre économie nationale .

Ce recensement fournira aussi les bases in-
dispensables aux tâches de l'Etat dans les do-
maines de sa politique commerciale et de son
économie de guerre. Il est inutile d'insister ici
sur l'importance et l'urgence des mesures d'é-
conomie défensive qu 'il convient de prendre au
sein d'un monde en état de tension permanente.
Le fonctionnement normal et parfait de notre
économie de guerre ne peut , en effet , être as-
suré que par la connaissance approf ondie de
nos possibilités économiques en temps de paix.
Cela est particulièrement le cas pour notre agri-
culture, qui devra servir en tout premier lieu â
approvisionner le pays en cas de nouvelles
complications internationales.

On voit que le rencensement fédéral des en-
treprises, actuellement en voie d'e-xécution ,
remplit réellement une tâche nationale , à la-
quelle personne n'a le droit de se soustraire.
Au surplus, celui qui , en pareil cas, collabore
personnellement au bien de la collectivité sert
en même temps ses propres intérêts.

Berne, le 18 août 1939.

DES FRANCHES-MONTAGNES
Aux CIds-du-Doubs. — Orage et grêle.

(Corr.). — Samedi après-midi , l'orage a été
particulièrement violent dans la région de Sou-
bey à Epauvillers. La grêle a causé d'impor-
tants dégâts aux j ardins, aux vergers et aux
céréales.

Pour coiTj pter les Suisses

On nous communique :
Au cours des jour s prochains , toutes les mai-

sons de la Suisse, ju squ'à la dernière , ainsi que
tous les domaines agricoles, les ateliers indus-
triels, les locaux de vente et les exploitations
quelconques, jusqu 'à la plus minime , vont être
visités par l'un ou l'autre des quelqu e vingt
mille citoyens qui accompliront leur tâche d'a-
gents recenseurs. L'extension donnée au pré-
sent recensement général des entreprises en
Suisse fournit une idée de d'imoprtance de cet-
te opération, exécutée dans l'intérêt économi-
que , social et politique de notre pays tout en-
tier. Notre appel s'adresse à tous les chefs de
ménage et à tous les chefs d'entreprise ou
d'exploitation , afin que, de leur côté, ils veu-

lent bien concourir activement à la pleine réus-
site de cette importante opération statist ique ,
devenue absolument indispensable. Nous leur
demandons , à tous , d'accueillir avec bienveil-
lance l'agent recenseur qui se présentera à eux
et de bien vouloir remplir de bon coeur, cons-
ciencieusement et exactement , les formulaires
oui leur seront remis.

Le recensement des entreprises est une
opération d'intérêt national

Mainite personne ̂ se posera sans doute la
question : « Pourquoi fait-on un recensement fé-
déral des entreprises ? » On se tromperait
grandement si l'on supposait que l'idée de pro-
céder à un nouveau recensement des entrepri-
ses a pris naissance et s'est développée dans
quelque bureau . Ce recensement générai s'exé-
cutera , bien au contraire , conformément aux
voeux très nettement exprimés par les repré-
sentants les plus compétents de toutes les prin-
cipales associations économiques et profession-
nelles de la Suisse.

C'est en tout premier lieu , l'importante Union
suisse des arts et métiers qui s'est prononcée
pour la répétition du recensement des entre-
prises de 1929. L'Union suisse des paysans mit
la même insistance à demander aussi 1 exécu-
tion, cette année, d'un nouveau recensement
de toutes les exploitations agricoles. De leur
côté. l'Union suisse du commerce et de l'indus-
trie, ainsi que les associations suisses patro-
nales et ouvrières estimèrent nécessaire cette
nouvelle enquête générale. En outre, de nom-
breuses sociétés professionnelles — comme l'U-
nion suisse des maisons de gros , celle des dé-
taillants , la Société suisse des hôteliers , celle
des cafetiers et restaurateurs , la Société suisse
des ingénieurs et des architectes, pour ne nom-
mer que les principales — se prononcèrent tou-
tes également en faveur de la répétition , cette
année, d'un recensement fédéral des entrepri-
ses. Les Chambres fédérales ont approuvé cet-
te proposition en votant à l'unanimité les crédits
nécessaires à son exécution.

Dans les milieux campagnards surtout , on se
demandera sans doute pourquoi ce recensement
a lieu précisément pendant l'été, lorsque des
travaux urgents réclament tous les bras. II . im-
porte de remarquer ici que c'est dans l'intérêt
de l' agriculture elle-même que celle-ci doit être
recensée au moment où elle est en pleine activité,
lorsqu 'elle occupe le plus de personnes , afin que
toute son importance et sa situation dans l'éco-
nomie nationale apparaissent le plus clairement
Il en est de même pour l'industrie de la cons-
truction , pour l'hôtelleri e et les entreprises du
transport

Le recensement des entreprises sert à bien

20.000 agents recenseurs
en tournée

;@ CHRONIQUE
iïA OÎOPHOMQUZ

Mardi 22 août
Radio Suisse romande : 10,30 Emission commune.

12,00 Musique populaire bavaroise et autrichienne.
12.29 Signal horaire. 12,30 Informations de l'ATS et
prévisions du temps. 12,40 Gramo-concert. 16,59 Si-
gnal horaire. 17,00 Le cabaret Badès à l'Exposition na-
tionale. 17,40 Thé dansant- 18,00 La demi-heure des
j eunes. 1830 Soli de violon. 18.40 Les artistes parmi
nous. 18,50 Trois préludes de Debussy. 19,00 Humeur
du temps- 19,10 Rêveries. 19,20 Entre cour et j ardin.
19.30 Musique de ballet 19,40 Médecine et littérature .
19,50 Informations de l'ATS et prévisions du temps.
20,00 Cloches de notre pays. 20,05 Anniversaire de la
Croix Rouge. 22,05 Oeuvres de Mozart et Beethoven.
22,20 Informations de l'ATS et prévisions du temps.

Radio Suisse alémanique: 6,20 Disques. 10,30 Relais
de Lugano. 12,00 Musique populaire. 12,29 Signal ho-
raire. 12,30 Nouvelles 12,40 Disques. 16,50 Chants en
dialecte. 17,00 Concert 18,15 Chants de j odels. 18,55
19,30 Nouvelles. 19,40 Les cloches de notre pays- Mu-
sique de chambre. 20,05 Anniversaire de la Croix
Rouge. 22,00 Nouvelles. 22,10 Musique de danse.

Emissions intéressantes: Lyon-la-Doua: 20,30 Soirée
lyrique. Rennes-Bretagne: 20,00 Concert. Strasbourg :
20,30 Musique militaire- Berlin-Tegel: 20,15 Soirée
dansante. Kœnigsberg; 21,15 Concert. Vienne: 19,30
L'enlèvement au Sérail , opéra-comique en trois actes.

Télédiff usion: 12,00 Francfort: Concert. 16,00 Gar-
misch; Concert 20,15 Francfort: Orchestre philhar-
monique de Londres. — 12,10 Lyon: Concert. 15,05
Strasbourg: Concert 20,30 Paris: Emission lyrique-

Mercredi 23 août
Radio Suisse romande: 10,30 Emission commune.

12,00 Disques. 12,29 Signal horaire. 12,30 Informations
de l'ATS et prévisions du temps. 12,40 Gramo-concert.
16,59 Signal hroaire . 17,00 Concert 18,00 Pour la
j eunesse. 18,50 Petit concert pour la j eunesse- 19,15
Micro-magazine. 19,50 Informations de l'ATS et
prévisions du temps. Cloches de notre pays. 20,00
L'éphéméride Radio-Lausanne. 20 ,05 Echos de la vie
romande. 20,30 La cage de tulle , pièce policière . 22,10
Musique de danse . 22 ,20 Informations de l'ATS et
prévisions du temps.

Radio Suisse alémanique: 6,20 Disques. 10,30 Pro-
gramme de l'Exposition nationale. 12,00 Disques. 12,29
Signal horaire. 12,30 Nouvelles. 12,40 Musique variée .
16,59 Signal horaire - 17,00 Concert. 18,30 Musique de
danse. 19,30 Nouvelles . 19,40 Les cloches du pays.
20 ,15 Chants et danses populaires. 21,15 Pièce radio-
phonique. 22,00 Nouvelles . 22,10 Disques-

Emissions intéressantes: Radio Lyon: 21,15 Or-
chestre tzigane. Paris PTT: 20,00 Pièces pour piano.
Strasbourg: 20,00 Concert symphonique. Berlin-Te-
gel : 21,00 Extraits d'opérettes. Breslau: 20,35 Musi-
que de danse. Langenberg: 19,15 Variétés. Florence t:
20,30 Concert d'orchestre.

Télédiff usion' . 12,00 Munich: Concert 16,00 Bad
Kreuznach : Concert 21,45 Londres: Concert de mu-
sique variée- — 12,10 Grenoble: Concert 16,10 Paris:
Concert 20,30 Vichy: Madame Favart, opérette en
3 actes d'Offenbach.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds



MRt DES £ZS "̂ T™ UNION SPORTIVE PONTISSALIENNE
Prix d'entrée : Dames et MM., 85 centimes; Enfants, 50 centimes L. A C H  A LJ X. - D E " F" O PSl P S [

-¦: Mesdemoiselles Thuillard et Rothen, ',
gag ont le pénible devoir d'annoncer à leurs amis et con ;. _¦' . _
m '. naissances le décès, survenu a Colombier , le 15 août , dt j M
; Madame Albert THUILLARD j
' * ___ ' .eur bien chère mère et amie. |
' *7 Elles remercient de tout cœur , ceux qui , déjà , leur L j
7 ont témoigné affection et sympathie. i 7
ÉËS La Cliaux-de-Fonds. le *~3 août . 10̂ )9 '¦ _ _
wsR S*-?H

J'ai combattu le bon combat , , '
flHjB J,ai ae.li.y 6 ma Qourse, ¦§
IroP?! J'ai gardé la toi. J

gjjfl Les enfants , petits-enfants et arrière-petits- 1
||| | enfants de feu Léon Wespy, ;
| S ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
gl . profonde douleur de faire part à leurs amis et S 7
Sï-tej connaissances de la perte douloureuse qu'ils | !
$_> | viennent d'éprouver en la personne de

I Madame veuve Camille WESPY i
| | leur très chère et vénérée belle-maman, grand' ,
U maman, arrière-grand'maman , cousine et parente i

j que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui mardi ,
dans sa 74me année, après une longue et péni- ¦--

,j ble maladie supportée avec beaucoup de cou- I <

¦ -** ' La Chaux-de-Fonds, le 22 août 1939.

Pli L'incinération , SANS SUITE, aura lieu jeudi I '
'" • 24 courant , à 15 heures ; départ du domi- ;

Une urne funéraire sera déposée devant le i *i
mm domicile mortuaire : Rue Léopold-Robert i l

p- | Le présent avis tient lieu de lettre de faire- I j

I

Que ton âme repose en paix. f \ 1

Monsieur Hambert Miserez ; f
Madame et Moaslear Charles Spitznagel l |

Genret et leur file Carlo ; ¦ .,
Madame et Monsienr Auguste  Brauchi- j

Genret et leurs enfants André et i "¦
Lucienne ; 7 s

Madame et Monsienr Jean Faivret-Genret :
et leur IîI H Jean ; L • • 1

Monsieur et Madame Charles Genret-Pa- y  '
rai. a Besançon ;

Madame et Monsieur Olivier Miserez- >
Erard ; ' "7

Monsieur et Madame Olivier Miserez- ;.- ',
Aeschlimann ; 7.

Madame' et Monsieur Walther Aeschli-
mann ; Bf-3

Madame et Monsieur Herbert Wenger, à MÈà
Iterne, 7 j

ainsi que les familles parentes et alliées. ¦ L
ont la profonde douleur de faire part a ' _
iours amis et connaissances de la perte i
Hensible de

IéI Humbert lin I
née Nelly Genret

i-eur très cbère épouse, belle-fille ) sœur , ;
belle-sœur( nièce, tante, cousine, parente i ¦:_. Jet amie, que Dieu a reprise & Lui auj onr- ' 7,1
d'Uni lundi , dans sa 'Cime année. ; ¦ * - M

La Chaux-de-Fonds, le 21 août 1939. 7 ;.
L'incinération — sans suite — aura lieu 7^ !

MERCREDI -iS COURANT, à 16 heures ; dé- 7 ¦!
i>art du domicile à 15 h. 45 i v' -

L'nrne funéraire sera déposée devant le
domicile mortuaire, rue PRITZ-COURVOI- ; . 7
SIER 1. WM

Le présent avis tient lien de lettre de 7 j
laire-part. 10504 L" ,;*7

tfb Madame Jean Monnier, ; j
«H Madame et Monsieur William Fesselet-Monnier, à ! M
gf2 Fontainemelôn et leur fllle . Mademoiselle Clau- 7 *
i$£j dine Fesselet, à Champéry. «> ' 1
«7,1 Madame el Monsieur Abram Soguel-Monnier et leurs | j
jfeîî enfanls Lise et Olivier, à Grandvaux , R _
$lM les familles Vuilleumier-Monnier, Boss, Kohler , Mon - K
|H nier , Aeschlimann , Vuilleumier. Dessouslavy, Keller . f J
J9& Dédie et parentes, ont la douleur de faire part du décès j

I monsieur Jean ffiom I
ksd ieur cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, 1
ĵ  beau-frère, onclb et parent, que Dieu a repris à Lui

\£M aujourd'hui mardi, dans sa 79me année. l ¦

_ _ _ %  Fontainemelôn, le 22 août 1939. 7
'y y.j Jéau* a dit : Je sali In rërarreotion ^, ,, «t 1* lie, celui qni croit «n mol TlT.» f-;' i, quad mSme 11 iciait mort. ¦-
|ï?3 J«8»n 11, 85. '

 ̂
;

_ v$ i'*~ combattu le bon combat, j'ai ¦' i
l__\ Mbevi la eo-one, j'ai gard- la fol.
i_ 'M H Tlm. *¦ 1, 8. 7 ;
• _ y  L'ensevelissement aura lieu à Fontainemelôn, le _ _
B Jeudi -24 courant, à 13 h. 30. [ |
H Cet avis tient lieu de lettre da faire part. lOolO j

1 BpŜ ^^^^B'fôlS'A.T'iî L WkWi , WÈ- '

Nouvelle triple victoire de „ Mercedes Benz " au Grand Prix de Suisse
Premier : Lang Deuxième : Caratciola Troisième: Brauchitsch

M Ë E C I B I S - B E M Z
aff irme une f ois de plus sa nette supériorité. |

Comirucilon parfaite
§écurïtfé absolue
Endurance Inétf alable _
¦€:«»¦»•«»¦*__ etf élégance

Agence Mercedes: Garage P. Ruckstuhl "wlîtr»»._î

gp Les enfants at petits enfants de feu mifs
m _ Monsieur Albert IW /EDER, ainsi que les y*j
i\_ i lamiii es parenles ei alliées , lien louches des nombreu- Hj
¥£¦] .ses marques de sympaillie ei d'affection qui leur onl 39
|?>  ̂ Hiè lémoiRnées remercient sincèrement loutes les per- *M
f _ _\ -onnes qui les ont entourés pendant ces jours de dou Sa .
j*-;'.'! loureuse séparation , 10503 _$œ ;M iMimB
HB y -\ iitt*;. _ v; S'  . .\ '.. . <- _-T T *- '.^v**** ¦¦- -*>* ET . «V* • *'*" fr » "*3pf -Rap

îp(7 Tu nous quittes , h6!an , trop Tlte. k _^f '*__ -_ i Repose en paix, cher âpoux ot flls, p îj
Hj ton souvenir restera gv *-è daos H|
? V̂ Î̂ 

n0B 
°œi*rs. "7(i

Kp Madame Charles Zurbuchen-Noury. à Paris; ^3
Sf.-J Monsieur et Madame Paul Zurbuctien et leurs enfants ; mé
Ëàj Monsieur Paul Zurbuchen ; fe*|
CS Mademoiselle Madeleine Zurbuchen ; _j M
B Monsieur et Madame Mathurin Noury, leurs enfants iëj
H et pelits-enfants, à St-Aubin de Gourteraie (France), lR
H ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro- |-9|
4f€ fonde douleur de faire part à leurs amis et connaisses- g»p
f f E "  ces de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver %&_
fë« en la personne de leur bien cher époux , fils , beau-fils , HS
gi.jj frère, beau-frère , neveu, cousin et parent, £_%

l .'] Monsieur Bê

I Charles ZURBUCHEN I
j ___ que Dieu a repri s a Lui a leur tendre afleclion aujour- Hn
j Ksa a 'hui , dans sa 36me année, après une courte et pénible j| S|
I 771 maladie , supportée vaillamment . pse

Wg\ La Cbaux-de-Fonds, le 20 août 1939. ¦T,;';]
_ % $  L'incinération. SANS SUITE, aura lieu mercredi m_
EÊ& '13 courant, à 16 heures. &|j

) I Départ du domicile à IA h. «15. |37
'•01 Une urne funéraire sera déposée devant le domicile s|7
I mortuaire, rne de la Cbarrlère 62. 10491 ;;;
f _ 4 Le présent avis lient lieu de lettre de faire-part. gEj!

KSSSB _J"Tlr-_rniM-__- °-. BJ^ot a.____ \\_ Y___________ 'j_ irj_ *\ K****

*̂ * unwtfflW «S

"p& i2!!?1 Chass-atal Dép. i3 h.3o
;

Taxe de route aller par le Val de Ruz
comprise retour par St Imier

m Lac Bleu et Bdeiboden
ÏKS Borges de l'Aar , Col du Grimsel
J£tf££_ . Col iî la FurRa , Axenstrasse, Lucerne

petit déieuner Départ i- h. «B0

1 jour GrindelwaldDimanotie -«im*i«iiif-»i*i

D 27 août et TrummelbachPrix Fr. 13.- Dépari 6 h 

3oe2tJ3orasoat Les Chutes du Rhin
uïïÏÏSl Zurich-Exposition
et peut déjeuner Départ 6h. 30

ee t T^ptombr. LuCePIlB E j R si 6 d 6 In - Ra p p 8 TSWll
«ITCL. Zurich-Exposition

et petit-déjeuner Départ b h. 30

Tous les jours de beau temps 10516

Service Vue-des-Alpes
Rensei gnements et ins- lîorano Rlnoh Serre 62
oriptions au plus vite Udldyo DlUblI Té| _ _ _ _¦_ QI

EXCURSIONS ^«^
RAPID-BLANC ^̂ P̂
'UmaïK'lK* ¦*

¦* août 1 jour Départ 5 heures

Grand Saint-Bernard p"^«^«*»' «>»"•• «««f-"
Oimmiche "il août Fr. Iï.— Dépari fi h. 30

Lac Bleu - Kandersteg - Oesctiinensee j
Mercredi el Jeudi. :IO «t 31 août 2 jours

/-HPICn CliPDSIIIOn l r . 17.— avec chambre et déjeuner

roulée jeudi , Oéparl 5 heures 
gypjj fl 

^̂ |jj
Renseignements _ _ _ _ _ na Plnlir Léopold-Robert 11 I
et inscriptions au liai OyC UlUUl Téléphone ï 44.00 I

Dr COHN
I retour

i
¦mer i ses
91 i o V[z î.
bonbon-à
li queurs i

GURTKER
Place Neuve 10

Grande pêche
Ê& H sera vendu au

M| Magasin de comestibles
ÊMÈt Serre 61
.̂ ^^S et 

demain 
mercredi

R|SE5&ffl sur la Place du

KlÉfk Belles palées vidées
raffiSj'--̂  Kr. 1.50 la l ivre.

WÊk Bondelles vidées
^^S

 ̂ Jt'r. 1.40 ia livre
^1 

So 
recommande ,

Jï?&h, M"' E. Fenner.
§jlt**% Télé phone 2.2 ..5-S.

mirabelles extra
SO cts le ks*.

CornichonsPèches «aie -vliine
Melons
Se recommande,
10333 Mme Sohnegg.

Décentré ... oui ... mais ...
Choix, qualité et prix font
sa renommée depuis 40 ans

Ao Berceau d'Or
rue de la Ronde 11

Voyez son rayon
Maroquineri e, Articles de
voyage, Sacs de montagne' 8286

I pnnM
en pension uersonue en conva-
lescence ou pour séjour de va
cances, situation Iranquille , gmnd
verger. — s'adresser a Aime M.
Fretz. Areuse, télé ph. i ;;;5 12.
Grauclcbamp. 10325

Epicerie
a remeitre. fas de reprise Agen-
cement el marchandises environ
8000 â 10000 fr. Petit loyer. Af-
faire iniéressante pour preneur
sérieux. — Offres sous chiffre
B U 10517. au bureau de I' IM-
PARTIAL . 10517

fhaiiff-Piir dieri - Ue p ' ace
-IfUUUIl'IiUl sur camion et
auto , 2B ans , causant couramment
le français et l'allemand. - Faire
offre sous chiffre 1_. P. 10478.
au bureau de I'IMPAIITIAL . 10478

I illff^rtf* -
ui "- le se 

reeom-
tLli iî J-SbB t mande pour jour-
nées où l'après-midi. Kaccommo-
dages en tous genres. - L, Kreis-
sel , rue de l'Hôtel-de-Ville 23.

10498

Posage de cadrans.
Cpy>" _ Pelites [)ièc.«s soignées .
EIIllli sont demandées. Travail
consciencieux. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 10495

Terminages. **¦?¦%¦
terminages petites piéces cyl. 3a/i
é 10 V, lier- à mère de famille. 8
enfants. Travail garanti . Even-
tuellement finissages ancre. —
S'adresser au bureau de I'XUPAR-
_____ 10508*

îolino f l l l f l  •sh(i rclle occupaliou
UCUUC ll'lo comme aide de bu-
reau ou dans comptoir d'horloge-
rie, éventuellement demoiselle de
réception. — Ecrire sous chiffre
A. L. 10521 au bureau de I'I M-
PARTIA L 10521

Oa demande 'Tin ^onr
laire le ménage de 2 personnes
— S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 10460

PftiiocoilCO **? 4>oiie_ or sachant
1UII00CUOC son métier a fond
serai t engagée de suite. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 10458

Â Innpp pour 'e ¦*•*- oclot)i' '8' bei,u
IUUC1 logement de 3 cham

bres , cuisine , alcôve et dépendan-
ces, maison d'ordre, plein soleil.
— S'adresser Ph. H. Mathey 9,
au 3me étage. 10174

Cas imprévu. SSS
petit logement de 2 chambres au
soleil, cuisine et toutes dépen-
dances. Bas prix. — S'adresser
rue du Pont 34. 10515

A lAllPP c*e au 'le °- al "c °"''e .IUUCI beau pignon n'une
chambre et cuisine. Prix fr. 25.—
S'adresser les mardi , mercredi el
j eudi dès 20 h. , rue Dr Kern 7

105*.".

A. M. Piaget 32, ju
t'emr ;;«

2 chambres , corridor , balcon , au
Sme élage, a remettre pour le Ul
octobre Arrêt du tram. — S'a-
dresser au 1er èlage , à droile. Té-
léphone 2.87 67 10501

Pour cause de départ , ̂ '.ede suite ou n convenir , joli appar-
lement de 3 pièces, si tué à deux
minutes de la gare et de la poste.
Réduction offerte durant  six mois
— Ecrire sous chiffre R B 1045fi
au bureau de I'I MIM HT .A I .. 10'I5I .

f lamn O D I I I û  cherche a louée
UttlU C ùCUlO p0ur ie 31 0C|0.
bre, appartement de 2 ou 3 piè
ces, au soleil, prix maximum
fr. 50.— Faire oflré-s écrites BOUS
chiffre 't H. 105ït au bureau
de I'I MPARTIAL . 105'-3

On demande SS?5
ces, bien exposé au soleil, pour
la 31 octobre, — Faire offre sous
chiffre H. H. 104<> 'J, au bureau
de I 'IM P A R T I A I . 1048"

A vpnit i'A ¦* •"¦ *¦* PersoQne8 1
n I L I I U I C appareil radio aller
naiif , 1 éclairage pour vélos. -
S'adresser rue du Doubs 127, au
2me ètage , 4 gauche. 10494

P f l t l t f PP  comhiaé '•' vendre, état
l Ulugcl |_ 9 neuf — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 105'_9

A
-j n n r l p û  un berceau en bon
-ICUUI D éiat et 2 cages d'oi-

seaux. — S'adresser au bureau
le I 'I MPAHTI AL . 104'l 1
a-***-*mmm*****************mBmmmm
PpPflll Ouvrier a perdu un por
I Cl UU.  ie-inonnale contenant
lorle somme, Priére 'de le rapnor
ter contre bonne récompense au
bureau de I 'I M P A R T I A I ,. 105'*

Jeune homme •JSuSr̂ .ffi
che emploi. — S'adresser au bu-
reau du I'I MPARTIAI .. 1052C

JëiTirnmTeS/SS-
cours de chôtpage , cberche em-
ploi ; cerliflcais A disposition. -
S'adresser au bureau de I'IMPA "
TIAL. 10481

A lAIIPI* 'o^emenl 
Ue 

3
IVULI pièces avec petit

atelier. — S'adresser rue Numa
Droz 84, au ler étage. 10197

RidlûnCOC Breguet , spécialisées
IlCglBUaCa dans les peUte» pie-
ces soignées, sont demandées. —
S'adresser au bureau de I'I MPAH -
TIAL. 10542



REVUE PU IOUR
Le coup de théâtre de Moscou

La Chaux-de-Fonds , le 22 août.
Ainsi le traité que dep uis des mois Staline re-

f usait de signer avec les grandes démocraties,
c'est avec Hitler qu'il le conclut... Le ponti f e
rouge a mis sa main «loyale» dans celle du dic-
tateur brun !

Comme à Brest-Litovsk , les continuateurs et
successeurs de Lénine choisissent l'alliance avec
l 'Allema gne et lâchent la France et l 'Angleterre
au moment le p lus critique...

Tels sont les pr emiers commentaires que sug -
gère l'annonce de la conclusion du p acte de non-
agression germano-soviétique.

Nous avons volontairement sacrif ié ce matin
l'esp ace dont nous disp osions aux dépê ches qui
sont pr esque toutes de dernière heure et qui
laissent entendre la surprise des diff érente s ca-
p itales.

On imagine aisément quel coup la nouvelle a
p orté à Par is, où l' accord commercial d'hier
avait commencé à ouvrir les y eux les p lus f e r -
més... A Londres , les j ournaux du matin p ublient
s uns de grands titres la nouvelle sensationnelle
de la conclusion imminente du p acte de non-
agression entre l'Allemagne et l 'U. R. S. S. Tan-
d. s aue le « Times » et le « Daily Telegrap h and
Morning Post » ne donnent aucun commentaire
de cette inf ormation , le « Daily Exp ress » écrit
qu 'il est maintenant inutile, semble-t-il, de p our-
suivre les conversations militaires anglo-f ranco-
russes et les ef f orts  visant à la conclusion d'un
p acte trip artite. Le j ournal aj oute qu'il s'agit
d' attendre p our savoir si le p acte sera réelle-
ment conclu et ce qu'il contient.

En attendant , on imagine aussi quelle doit être
la situation des off iciers sup érieurs f rançais et
anglais actuellement encore à Moscou et qu'on
avait envoy é en désesp oir de cause, après quatre
mois de p ourp arlers dip lomatiques inf ructueux,
p our essay er d' emp orter l'adhésion de MM. Sta-
line et Molotov au «Front de la Paix»!

Nos soviétophiles impénitents p euvent auj our-
d'hui j uger de la dup licité prof onde du régime
qu'ils p rônent et qu'ils admirent. Hier encore,
un j ournal de chez nous qu'il est inutile de nom-
mer écrivait : «Nous sommes persuadés que les
négociations anglo-f ranco-russes aboutiront. -

En réalité, Staline a berné la Pologne, la
France et l 'Angleterre, et il je tte le masque au
moment où il esp ère p ouvoir cueillir les f ruits
de sa p olitique tortueuse.

Reste à savoir si la manoeuvre aboutira.
En ef f e t , si éclatante que soit la revanche

p rise p ar M.  von Pap en, qui battu en Turquie , a
remp orté à Moscou la p lus « belle -*• victoire de
sa carrière, il n'en est p as moins vrai que la si-
gnature de Moscou ne vaut p as  cher. Nous l'a-
vons écrit au moment où l'on p ouvait croire
encore que la Russie rouge soutiendrait la Po-
logne et les démocraties contre la menace alle-
mande. Nous le rép étons au moment où Staline
p arap he son alliance avec Hitler et où l'ombre
de Rathenau revient p laner sur le Kremlin.

Cep endant il est certain que l'adhésion à une
« neutralité » bienveillante vis-à-vis du Reich
bouleverse comp lètement les p lans des p uissan-
ces occidentales et rend p our ainsi dire imp os-
sible le maintien de la résistance de la Pologne.

C'est p ourquoi les p remiers commentaires al-
lemands de ce matin p arlent d'un «heureux
éclaircissement-!, de «Véchec décisif de la politi -
que des p uissances encerdenses-» et des «rép er-
cussions op timistes qui s'en suivront prochai-
nement en Europ e.

Résumé de nouvelles
— La p opulation de Dantzig commence à, être

inquiète des pr ép aratif s militaires du Reich.
— A dessein, les bruits dun coup de f orce et

l'imminence de l 'Anschluss sont rép andus hf lr-
mi la p op ulation. Un des slogans les p lus sou-
vent entendus dans les milieux nationaux-socia-
listes de la Ville Libre est celui-ci : «Dans les
p lus pr ochains jo urs, la Pologne va être sou-
mise â une épreuve et le succès de l'entreprise
est assuré.. On ignore cep endant de quelle f a-
çon on envisage la manœuvre.

— Le comte Csaky , ministre des aff aires
étrangères de Hongrie , a déclaré f ormellement
à un rep résentant de l'agence télégrap hique hon-
groise que ni en Allemagne, ni en Italie , on n'a
désiré ou obtenu quoi que ce soit de la p art du
gouvernement hongrois ou de son ministre des
aff aires étrangères.

— A Tokio, les inondations ont envahi six
mille maisons des bas quartiers de la ville.

— A Londres, la f oudre a tué 7 p ersonnes.
— Les Etats de la Conf édération d 'Oslo (Bel-

g ique. Hollande, Etats Scandinaves) se réuniront
demain à Oslo en raison de la gravité de la si-
tuation. P. B.

P. B.

LE TEMPS PROBABLE
La situation s'améliore. Nuageux à beau. Les

préc ipitations vont cesser. Température neu
changée.

Moscou conclut avec Hitler
un pacte de non-agression

La Russie soviétique jette le masque I

L'annonce de l'accord
M. von Papen en serait le négociateur...

BERLlll, 22. - Le D. il. B. annonce ce
nui suit :

Le oouuernement du Reich et le oouuer-
nemenl soviétique ont convenu de conclure
un pacte de non-agression.

Le ministre des attafres étrangères du
Reicti, m. de RiDbentrop, arrivera le mercredi
23 août d Moscou pour terminer les négo-
ciations.

On mande de Berlin à l'agence Havas :
On croit savoir ici que le chancelier Hitler a

conf éré lundi soir à Berchtesgaden avec M. von
Ribbentrop et M. von Pap en. L'entretien aurait
p orté sur le traité de non-agression envisagé en-
tre l 'Allemagne et l'U. R. S. S.

Un commentaire filandreux de Staline
On communique de Moscou : Après la conclu-

sion de la convention de commerce et de crédit
sov.éto-allemar_c_e , a surgi la question de l'amé-
lioration des relations politiques entre l'Allema-
gne et l'U. R. S. S. L'échange de vu.s qui eut lie»u
à ce suj et entre les gouvernements d'Allemagne
et d'U. R. S. S. a établi la présence du désir des
deux parties d'atténuer la tension dans les rela-
tions politiques entre elles, d'éliminer la menace
de -guerre et «de -conclure un pacte de non-agres-
sion. En conséquence .dans quelques j ours, le mi-
nistre des affaires étrangères allemand , M. von
Ribbentrop, arrivera à Moscou pour poursuivre
les pourparlers y relatifs.

A Berlin, on arbore les gros titres.,.
A Berlin, la nouvelle que les gouvernements al-

lemand et soviétique sont disposés à conclure un
pacte de non-agression, est publiés en première
page en caractères giras, sous de gros titres par
tous les j ournaux allemands, mais, étant donné
l'heure tardive à laquelle le comimuniqjué a été
publ ié, les commentaires manquent encore.

Le coup de théâtre à Paris et à Londres

Une violente surprise
Les nouvelles de Berlin annonçant l'ouverture

de négociations entre l'Allemagne et la Russie
en vue d'un p acte de non-agression ont causé la
p lus grande surp rise à Paris et à Londres.

En l'absence de toute précision, les cercles
off iciels s'abstiennent de tout commentaire. Dans
les milieux politi ques, on f ait observer qu'il con-
vient d'attendre d'être en p ossession de détails
comp lémentaires avant d'être en mesure de j u-
ger de la p ortée exacte de l'accord envisagé. Il
convimt notamment d'avoir des indications
exactes sur les disp ositions soviétiques et de
savoir à quelles conditions le gouvernement de
l'U. R. S. S. subordonnera son adhésion à un tel
instrument.

A Varsovie on annonce que la
volte-face soviétique entraînera des

conséquences trés graves
On annonce de Varsovie : La nouvelle de la

signature prochaine du pacte germano-russe a
provoqué une profonde surprise. Les premières
impressions sont d'abord , au point de vue po-
lonais , que cet instrument ne modifie pas fon-
damentalement l'attitude polonaise à l'égard du
Reich. Il convient d'attendre encore la réaction
que ce geste provoquera en France et en Gran-
de-Bretagne.

Le fait que Moscou envisage de signer un
pacte avec l'Allemagne prouve , disent les mi-
lieux politiques , que les Soviets restent hors
de tout conflit éventuel à l'ouest de leurs fron-
tières bien qu 'ils souhaitent que le conflit polono-
ailemand donne quelque j our la possibilité à la
Illme Internationale de j ouer un rôle détermi-
nant en Europe. On veut voir deux autres rai-
sons pour Moscou de rester à l'écart de l'Eu-
rope : la situation internationale du pays et les
difficultés en Extrême-Orient . On aj oute que
Varsovie ne s'attendait pas à une participation
active et utile de l'Union soviétique dans un éven-
tuel conflit germano-polonais. UN FAIT EST
CERTAIN, C'EST QUE CE REVIREMENT
PROVOQUERA UN PROFOND CHANGE-
MENT DANS LES RELATIONS GERMANO-
POLONAISES.

La presse de mardi matin publie une brève
information sans commentaires.

Scepticisme aux Etats-Unis
On envisage le traité comme

une mesure d'audacieux
chantage

De Washington : L'annonce de la signature imr
minente du pacte de non-agression germano-so-
viétique a produit à Washington une telle sur-
prise QU. les milieux dip lomatiques restent scep -
tiques quant â la p ortée réelle de cette nouvelle.
A déifiant de connaître le texte de l'accord pro-
j eté, on émet l'op inion qu'il po urrait s'agir d'une
mesure audacieuse de chantage contre , les dé-
mocraties occidentales. Cette interprétation p ro-
visoire est fondée sur l'opinion que le chancelier

Hitler cherche à briser à tout p rix la résistance
de Varsovie, Londres et Paris.

Avant sa conclusion, les milieux diplomatiques
estimaient que l'événement serait suscep tible de
donner une orientation tout à f ai t  diff érente et
imp révisible non seulement au p rocessus de la
crise europ éenne mais â la situation p olitique
mondiale.

En attendant de plus amples itrfonmations, les
mlilieux diplomatiques préfèrent s'abstenir de
tout commentaire.

tUP^ L'ambassadeur de Pologne à Berlin
rentre précipitamment à Varsovie

M. Lipsky, ambassadeur de Pologne à Ber-
lin , arrivé par avion spécial de la capital e du
Reich, a été aussitôt reçu par M. Beck, qui a
également reçu M. Noël , ambassadeur de Fran-
ce.

La presse française est surprise
par l'événement

Les j ournaux reproduisent la nouvelle an-
nonçant la décision de l'Allemagne et de l'U.
R. S. S. de conclure un pacte de non-agression,
mais étant donné l'heure tardive sans doute
à laquelle est parvenue cette information , les
commentaires des éditoriaux se trouvent géné-
ralement dépassés par l'événement.

Le «Petit Journal» écrit: «L'heure tardive de
ce fait et l'absence de détails circonstanciés nous
empêchent de publier immédiatement les com-
mentaires qui s'imposent. Fait sensationnel ?
Certes, mais dont nous avions prévu la possibi-
lité depuis longtemps et à de multiples reprises.»

L'«Ordre» déclare: «On nous permettra de ne
pas prendre ce pacte très au sérieux.»

Selon l'«Oeuvre» : «On apprenait -hier, tard
dans la soirée, que de l'accord économique on
passait à l'accord politique. Nous ne sommes
pas de ceux que cela surprend complètement.
Nous n'entendons pas perdre notre sang-froid ni
anticiper à l'étourdie sur les événements, mais
si celui d'hier pouvait guérir beaucoup de nos
compatriotes de la manie de mêler l'idéologie à
la politique extérieure de leur pays, nous n'y au-
rions pas tout perdu.»
L'«Humanité» n'ose pas annoncer la nouvelle

de l'accord...
«L'Humanité» ne publie pas la nouvelle de

l'accord. Le journal communiste commentant la
signature de l'accord de commerce et de crédit
germano-soviétique écrit: «C'est une nouvelle

victoire qui s'inscrit sur le drapeau rouge du
pays du socialisme.»

(Réd. — Oui, on voit que depuis Brest-Li-
tovsk, les champions du pur marxisme et du
coup de poignard dans le dos n'ont pas changé.)

Chacun son tour ! — H pleut à torrents aux
Etats-Unis

NEW-YORK, 22. — Les pluies torrentielles
qui tombent sans interruption depuis samedi ma-
tin dans tout l' est des Etats-Unis ont provoqué
plusieurs accidents , notamment le déraillement
du train rapide «Blue Cornet» dans lequel dix-
sept voyageurs ont été blessés. On signale en
outre des inondations qui ont endommagé les
routes et les récoltes.

On estime déj à les dégâts à plusieurs millions
de dollars.

Nouvelles m dernière heure
(Par téiéphona de l 'Agença télégraphique suisse)

A la veille d'événements décisifs et foudroyants
i A_.e_iia.ine espère réduire la

Pologne comme elle le lit
de la Tchécoslovaquie

LONDRES, 22. — Le correspondant berlinois
du « Times » signale que l'Allemagne procède
aux derniers préparatifs militaires sur les frontiè-
res polonaises et prévoit que dès ce soir ou de-
main au plus tard, les troupes seront prêtes à se
mettre en marche. Toule la nuit dernière, Berlin
était le théâtre d'une grande activité militaire et
la capitale possède maintenant une garnison plus
nombreuse qu 'elle n'en a j amais eu depuis la
grande guerre, composée de troupes de réserve
et de régiments en marche vers l'Est. Les sol-
dats cantonnent dans les écoles et autres édifices
publics et même dans une brasserie et dans un
grand restaurant réquisitionnés.

Les observateurs militaires, ainsi que de nom-
breux étrangers émettent l'opinion que cette se-
maine sera décisive. Ce sentiment est confirme
par les milieux bien informés et par les j ournaux
les plus sérieux. L'Allemagne, écrit le même
j ournal, mise sur la lenteur des puissances occi-
dentales à se mettre en ligne. Elle calcule qu'a-
vant que les relations diplomatiques n'aient été
rompues, les ultimatums délivrés, et surmontée
la répugnance des démocraties pour la guerre, la
résistance de la Pologne aura été vaincue. U sera
alors possible de prouver à la Grande-Bretagne
et à la France que toute assistance à leurs alliés
ne servira à rien et puisque l'Allemagne ne de-
mande rien à Londres et à Paris, il serait temps
de parler de paix. Ce raisonnement si étrange
qu'il paraisse, aurait été tenu par certaines per-
sonnalités autorisées et ce correspondant ne dou-
te pas qu'il soit admis en haut lieu.

Ce qu'on dit à Varsovie
VARSOVIE. 22. — L'URSS se retire du j eu

de l'Europe et se tourne vers l'Orient , tel est le
seul commentaire que les j ournaux polonais
publient comme titre à la dépêche annonçant
la signature du pacte russo-allemand. On pense
qu 'il convient d'attendre les réactions franco-
anglaises et les milieux officiels s'abstiennent
de commentaires avant de connaître le texte et
la portée exacts du pacte. On se demande enfin
quelles seron t les conséquences de cet accord
sur le pacte anti-Komintern et les relation s nip-
po-allemandes. J

Déjà on annonce une «guerre
express» de cinq jours

au terme de laquelle le Reich annexerait une
bonne partie de la Pologne

LONDRES, 22. — L'envoyé spécial du «Daily
Express» à Berlin mande à son j ournal que les
revendications territoriales du Reich se sont
accrues et que le gouvernement nazi réclame
non seulement le territoire de Dantzig et le
Couloir polonais mais également les territoires
enlevés à l'Allemagne et donnés à la Pologne
après la guerre. On prévoit qu 'en cas de conflit
armé avec la Pologne, les troupes allemandes
marcheraient j usqu'à la frontière de 1914 où
elles établiraient ainsi des positions de la dé-
fense . On considère à Berlin que ce territoire
serait repris à la Pologne dans les cinq jo urs
qui suivraient la déclaration de guerre. On es-
père dans ce même milieu que cela pourrait se
faire sans plonger le reste de l'Europe dans la
guerre. On espère qu'il sera possible de tenir
la Grande-Bretagne et la France en dehors du
conflit. Après une guerre express de cinq j ours
contre la Pologne, des avances pacifiques se-
raient faites aux puissances occidentales. Le pu-
blic allemand sait que la tension arrive au de-
gré qui a touj ours par le passé précédé une ac-
tion par laquelle le Reich s'octroie des territoi-
res appartenant à ses voisins.

A Londres, on a la foi robuste...

les négociations mililoircs de
Moscou continuent !

LONDRES, 22. — Les milieux officiels brl
tanniques sont calmes ce matin. Les négocia
tions militaires entre les puissances occidentale)
et l'U. R. S. S. continueront . On considère qui
les accords conclus entre TU. R. S. S. et 1<
Reich ne vont pas aussi loin que l'ancien paeti
de Rapallo.

« L'isolement de la Pologne est tragique »
proclament les j ournaux italiens

ROME, 22. — La presse italienne de ce matii
reprodui t la nouvelle de la conclusion du pact
de non-agression entre l'Allemagne et l'U. R. S
S., mais j usqu'à présent sans longs commentai
res. On fait observer que ia décision de la Rus
sie est clairement compréhensible lorsqu 'on ré
fléchit que Moscou tient absolument à reste
hors d'une guerre. Selon certains j ournaux, l 'iso
lement de la Pologne est tragique.

En Suisse
Une opération urgente â Rome

Le chirurgien accourt en avion

DUBENDORF, 22. — Peu avant midi , la Swis-
sair recevait la demande d'envoyer mi avion spé-
cial à Rome immédiatement, si cela hri était pos-
sible. Une heure et demie plus tard, un appareil
Dougilas C-2, piloté par le capitaine de ligne
Zimmermann, avait déj à décollé II em menait un
chirurgien réputé qui avait été appelé pour une
opération urgente auprès d'un membre de la fa-
mille .royale.

'"̂ P^1 II s'agit du prince héritier
Une dép êche de Zurich apprend que le p rof es-

seur Sauerbruch a été app elé au chevet du p rin-
ce héritier d'Italie.

Le Conseil fédéral et la situation
politique

BERNE , 22. — 11 est naturel que la situation
p olitique préoccup e vivement le Conseil f édéral
qui, dans sa séance de lundi , l'a examinée une
f ois  de p lus. Il est arrivé à la conclusion qu'il
n'y a p our l'instant aucune raison p our la Suisse
de p rendre des mesures p articulières.

Xa Chaux~de~ponds
Accident de la circulation.

Cet après-midi, un cycliste débouchant de la
rue du Grenier sur la Place des Victoires, est
venu se j eter contre un camion des Travaux pu-
blics circulant de l'ouest à l'est. Il n'y a heureu-
sement pas d'accident de personne, mais le vélo
a subi quelques dégâts.

Le Congrès de NurenDerg
serait ajourné
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Encore une grosse nouvelle

LONDRES, 22. — On mande de Berlin au
« Daily Mail » qu'à en juger par certains indi-
ces, le congrès annuel du parti national-socia-
liste à Nuremberg, qui devait porter le nom de
congrès de la paix, sera ajo urné . Aucune dé-
cision n'a encore été annoncée officiellement ,
nul . on sait que nombre de maisons kftl uordj
de l'Allemagne ont reçu un avis annulant les
commandes passées pour ce congrès.


